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Le Bt t l le t in du Dict io i tnai . " .  I  publ l "at ion nouvel le (19o6) de la
sociélé liégeoise de Littérarure ualronne -- doit servir à étendre le
cercle de notre propagande en faveur de l'ceuvre future el à faciliter nos
mo_vens d'informalion.

Ll  est  d ist r ibué de droi t  aux membres d.e la Socié lé.  De plus,  nous
I 'en voyon s aux person nes ét  rangères à I  a Sor ic le q u i  veulen I  b ien répondre
à nos questionnaires i ces correspondants reçoivent notre périodique en
échanp;e de leurs comnunications.

c)n peut enfin, sans faire partie de la .socieri et sans collaborer à notre
(Euvre, s'abonner au Iluuerin du Dictionnai.e en adre'ssantun mandat de
tro is f rarrcs au t résor ier ,  M. Oscar pncqunun,rue des Anglais,  16,  L iège.

Nous accuei l lons avec empressement toute communicar ion rerat i 'e  au
I)ictiontmire, Nous pri.ns instamment tous les rvallonisants de venir à
nous, de répondre à nos questionnaires, de nous envoyer des listes de
mots cur ieux et  des texles inédi ts,  de s, inscr i re enf in au nombre de nos
correspondants ou de nos membres effectifs.

l 'out  membre dela Société a droi t  aux publ icat ions de l ,année. pour
faire partie de la soeiété, il suffit d'en adresser la demande au Secrétaire,
qui se chargera de la présentation d,usage, et de payer une cotisation
annuelle de cinq /r.ancs pour la Belgique, de sept francs pour l,étranger.

Les personnes et  les communes qui ,  c iési rant  contr ibuer à la créat ion
du l ) ic t ionnaire rval lon,  s ' inposent une cot isat ion minima d.e, i r tgt  f rancs,
sont inscrites sur la liste des Membres protecteurs de l'cEuvre du Dic-
t ionnaire.  Cette l is te f igurera dans chaque fascicule du I ) ic t ionnaire.

Les deux prenr ièresannées de ce Bul let in ( t9o6_t9o7),  réunies sous
couverture spécia le, ' i forment un volume de (r6o _l_ ,7+:)  334 pages,
avec index lexico'logique et table générale des matières. prix : 6 francs.
Les 3e et  4e années (r9o8-r9o9) réunies de mêmeforment unvolume de
t3o l -  t56 -)  286'pages,  avec lables.  pr ix :  6 f rancs.  pr ix  de chacue
année séparément : 3 francs.

Comité de rédaction
Auguste DournepoNr, Jules Frr,r,en, Jean Hausr

Secrétariat: rue Fond-pirette, ?b, Liège



Dictionnaire génér'al de la Langue wallonne
pub l i é  pan  l a  Soc ié té  l i égeo i se  de  L i t t é ra tune  wa l l onne

4"  annéè 19Og

En étudiant les art icles consacrés par divers dict ionnaires aux

préposit ions, i l  m'a semblé que, si  f ines que fussetrt les analyses

présentées, el les offraierrt  pourtant la rnatière tantôt dtune

façou peu phi losophique au théoricier.r.  tantôt d'une façon trolr

compliquée à ce' lui  qui cherche des rerrseignenlelrts plat iques.

Cette impression, je I 'ai  éprouvée surtout quancl i l  s 'est agi de

mettre la main à la pâte, c'est-à-dire, ici ,  dans le cas part icul ier

qui m'occupait,  de trouver une forrne définit ive pour le premier

article important de notrc Diclîonnttire zaallott, article relatif à la

prépositiorr zi. l)ans. le Profel de Dlctiortnauet forcé de courir au

p' lus pressé, le comité de réclact ion s'est borné au cadre que lui

offrait le Dtctionnatlre gértéra/ de Hatzfèld-l)armesteter-'llhomas.

On n'aurait  pu choisir un meil lettr modèle. L'art icle r i  y est

réel lement présenté avec plus de rnéthode qutai l leurs et l 'orr peut

mettre en un tableau séduisaut les divisions et subdivisions éta-

bl ies par les auteurs. l l  suff i t  de coruparer cet art icle avec celui de
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Mozin ou celui de l . i t tré pour en apprécier la valer.rr,  Si,  malgré

ces quali tésr je rêr 'e des rnodihcatior-rs de rédaction et de classe-

merrt,  je dois d'abord m'excuser de cette hardiesse, je dois

ensr . t i te  exp l iquer  pourqLto i  c t  en  quo i  je  voudra is  i l r rover .

I

r,ES Pl5lrÀrcrP-b-,s

L'art icle dt Dicl lonnaire ginérol introduit comnre divisiorrs

principales << destinatign de l ieu, destination de tenrps, desti-

nation de but, destinatiorr de 1;ersonnes et de choses, clest ination

de moyen >>. I l  subordonne à ces cinq cl ivisions cel les de << direc-

t ion, proximité, posit ion; - l )rogressiorr vers un telnps, coinci-

dence, accontpl issement; - tendance vers ul l  but, conlbrrnation

en vue d tu t t  bu t ,  s i tua t i , rn  par  rapp( ) r t  à  un_but l  -  a t t r ibu t ion ,

adjonction, appartenarrce; -- rccours à ulc chose qui sert à pro-

duire un effèt déternri l)é, réunion d'nne chose avec ulre autre qui

cor)court à procù-rire un effet déterminé >>. C'est d'une syrnétr ie

parfaite et bien séduisante. -J'avoue que ces t i tres abstraits me

déroutent un peu; je leur préférelais des phrases descript ives des

phénomènes, rnais c'est salrs doute urre in{rmrité de rnorr esprit

de ne pouvoir se fâire r.rrre idée claire dr.r serrs d'urie expression

comrne deslz)uatiott  de tnol ' t : t t .  Gl issons donc sur cc point pour

aborder le prirrcipe rnêrne de division.

Est-ce que vrainrent la préposit ion d signit ie tal l t  de choses ?

N'est-on pas vict irue d' i l lusions ? N'attr ibue-t-on poirrt  à ce seul

rnot ce qui appart ient à toute l 'expression ? Et cornmerrt

reconnaître, dans toutes ces ramif icat iorrs, ult  tr()nc et dcs

branches, c)est-à-dire une signif icat iorr lbndarnentale et une

fi l iat ion de sens ?

Le Dictiannaire gy'néntl donrre, il esI r'rai, à la partie histo-

f ique de I 'art icle, des indications sur le sens originel.  On y

dit que ao latirr a porlr scns l)ropres dt.'rectiott et lroximîtc; q:ue

dans le lat irr  populaire s'y sont ajoutés deux seus nouveaux,



l tattr ibution et la sthra/ iorr I  qu'en outrer ult  ernploi spécial de ao
(cô ïnc ider rce)  anrenant  l ' i dée  de  conséquence (ad  car r  t  u r -n  ga l l i
e x p e r g i s c i ) ,  a u  a  m a r q u é  I ' i n s t r u m e n t  ( o c c i d e r e  a d  I a n -
ceas) .  Ce sont  donc  dé jà  en  la t in  p resque toLr tes  les  s ign i f i ca t ions
reco l )nues  dans  le  f ranca is ;  la  compl ica t ion  n 'es t  pas  d iminuée
et nous ne sonrnes guère plus avarrcés. Nous aJrprenons seule-
ment par là que la diversité d':rcceptions de r i  remonte plus
haut qu'on ue l 'aurait  cru.

Faut- i l  se résigner à enregistrer cette diversité sa:ts chercher
de f i l iat ion ? Mettre une singulari té corl tne oc ci ci  ere ad
l a n c e a s  s u r  l e  u r è r n e  p i e d  q u e  i r e  o n  r u i t t e r e  a c l  a  l i q u e m  ?
Norrs crol 'or)s au cor)traire qu' i l  est légit irne, même pour url
art icle sur r) f iançais, de cri t iquer ulr peu les données du dict ion-
naire lat in. A1) est une préposit iorr qui acconpagtle l ,accusati f ,
ctest-à-dire le cas de l 'objet auquel abouti t  uue action; ao signi-
f ie donc tendance r iu direct ion vers quelque chose. Oue le lat in
eo ait  servi à dtautres usages, l lous eû doutonsl ou plr"rtôt la
question est mal posée, i i  y a el l  el le uu malenteudu, le mèrne
que quand i l  s 'agit  de déterrniner les sens de à : ort attr ibue
abusivelnent à la seule préposit ion ult  sens qui est celui de toute
ItexpressionI on fait  une analyse incomplète ou superl iciel le.

Un exernple nrontrera le danger qu' i l  y a à tabler sur |appa-
rerrce seule : Littré, sr.rr la foi dtexpressions comme art.acher aux

;flatnmes, ôter auroz sa coulanne, a ctt). que la préposition zi avait
une double origine, qu'el le proverrait  tantôt de ari ,  tantôt de
Ats. La phonétique sy oppose autal)t  que le bon sens; mais la
leçorr à t irer de cette méprise, c'est que, si  I 'espri t  prat ique se
hàte de comprendre aur i ïammes or,r ac1 lanceas en bloc dtune
certaine façon, I 'espri t  phi lologique doit se garder d,endosser aux
préposit ions AD) à cette signif icat ion.

Mais comrnent procéder pour créer une classif icat ion qui
expl iclue et just ihe la diversité actuel le en taisant sai l l i r  la prirni-
t ive unité ? Poser des exemples et les colnparer, nos devauciers
l 'ont fait ,  et,  si  le procédé était  infai l l ible, i ls ont dù trouver la
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solut ion. Si nous jugeols qu' i ls ne l 'otrt  P25 trourée, crest qrte

l 'arralyse et la comparaisorr tre valelt t  que par la façon <lont orr

les ernploie. \ous devorrs donc lrous contenter cle la tnêttte

r n é t h o d e  :  c o r n r n e i l t  l l o u s  ( ' l l  s e l r  i l  r r t i e t r - r  i

Prerrons au hasarci deux exemples, conrrne t//cr à c/tct,a/ et

al ler à Pari.s. Nous sentous dès l 'abord que les complénrents

irrtrodr,r i ts par la préposit ion r) ne solrt  pas ( le rnôlne nature. Lc

prernier répond à 1a question cornntnt.t .9, le secorrd à la questiorr

où?. Ot peut s'en tenir là, créer cles rul-rr iques tno1'en eL l iert.

pour ces deux cas, et procéder de nrème potlr tot ls les exernp' les

divers rassemblés. Mais, en agissant de la sorte, ott  n'a vraimettt

fait  qu'une bana' le constatat iorr,  au point de vue logique pur; o11 a

fixé grossièrement l ' idée, salrs se préoccuper d'étudier comnlent

le langage arr ive à produire ce sel ls. Pourtant on voit  dans ces

deux exemples que le langage parvient par des élémeuts iclen-

t iques à des résultats très dif lérents. N'est-ce pas là ce dortt  i l

faut s'étonuer, ce qu' i l  faudrait  expl iquer ? Si le vrai problèrne

consiste dans la confrontat ion de la logique et clu langage, je n'ai

presque r ien fait  en constatant clue â chez. 'al marque lc moyetr,

ù Paris le l ieu. Est-ce que la dif férence de setrs provictrdrait  de.

substarrt i fs cheurt l  eL Pa.rt ' ,s.2 Serait-ce le peti t  mot r i  qui a

clrarrgé de signifrcation ? ou le verbe allcr ? T)éc\cler a priori qtte

crest la préposit ion, ntest-ce pas commettre utt i l logisrrte ? J'etr

couclus qu' i l  est nécessaire ci 'examiner les choses dc plus près, de

renplacer I 'alalyse icléologique de plus haut par t tue tr l t ie atr; . t-

l vse  l ingu is t ique.

Mais cette arralyse, par quel bout la prettclre ? Analyser quoi ?

Urr esprit peut rester rivé à ces trois termes allcr, à, c/tcaal ort

Prtr is, et ne pas saisir nécessairement quer ce qi-rt i l  cloit  étucl ier,

ce ne sont pas tant les rnots que les relat iolrs cutre les mots. I l

faut que, peu à peu, d'att tres exemples Ity autèt lent. Sti l  stapercoit

clue êh'e à clzeaal et mon.ter' à cheual rte dontletrt Pas lron plus 
'le

même serrs pour Lrn cornplément idertt ique 1 q:ue al/ tr  t i  / 'ct trr '

petrt signilier diverses choses, comme se dtisloscr à se hatgrrcr, <>tt
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l'a.irc sa. lroutsion tl'eau, ott choisir I'eau contme boisson; il en

conclura que le sens est, souvent, beaucoup plus dans ce qu'on

()met que daus ce quton expritne, et,  dès lors, i l  recorluaîtra que,

ce qu' i l  faut surtout étudier, ce sont des rapports.

Quels rapports y a-t- i l  à étudier dals le cas présent de la pré-

posit ion ui ? l l  nous semble qu' i l  y en a deux, ni plus ni moins :

Io le rapport établ i  par l tespri t  eutre zi et son régime) 20 \e rapport

établ i  par l tespri t  entre ce complérnent et un premier ternte dont

i l  dépend. Lit tré l 'avait  bien reconrtu : i l  note 9u€r (< comme

toute préposit ion, , i  exprirne ur) rapPort et ne peut être bien

apprécié ind.épendammont des deux termes qu' i l  l ie, aussi

bien l 'antécédeti t  que le coûséquent Au l ieu de la classif icat ion

par signit icat ious, ajor.t te-t- i l ,  orr peut adopter une classif ica-

tion d'après les deux termes dr-r rapport oir â figure, le sens

étarrt aussi bien déternriné en bearicoup de cas par le mot qui

précède que par le mot qui suit  >>.

Cepenclarrt i ' l  ne sufl i t  Pas encore de recotrnaitre quti l  y a deux

rapports à étudier, i l  far ' l t  errcore savoir exactement où i ls gisent,

par quels rnots de la phrase i ls sont représel-rtés et, d'abord,

s' i ls sont représentés dals la phrase par des mots Ainsi le beau

préambr.r le de Lit tré rre I 'a pas empêché de s'arrètet '  à la superf icie

cles choses et d'aboutir à des divisious PurelDent t lécaniques : r)

entre rur substanti f  et t tu substanti f ,  r i  el l tre un substar-rt i f  et urr

pronom/ d entre utr substauti f  et un verbe, etc. Sans s'en aper-

cevoir,  Lit tré part de cette impression que les deux termes du

rapport sont les mots qui précèdent et qui stt ivent zi .  Qu' i l  en

soit souverrt ainsi,  ctest vrai,  et c 'est bien poLrrquoi sa division

n'apparaît pas trop mauvaise ; mais ce sont précisémerrt les autres

cas qui sont irr téressauts et qui ont besoin d'expl icat ion. La

division de Lit tré manque de prolbndeur et court le r isque de

rapprocher des cas disparates comme aller à Part)s et aller à

cheual et de séparer des cas identiques contmelêche à la ligtte et

\t;chcr à la llgnt. Cette clivision, Littré devait la faire, r'nais

préalablement et utr iquemelt dans son laboratoire Pour atalyser
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les cas qui se préserrtaient. C'était  un classement d'attente lui
permettat l t  les opérations nécessaires p()ur un classement dé{i-
nitif.

Montrons quti l  y a des cas oir les termes du rapport ne solrt
pas dans les mots exprirnés ou plutôt rr 'v sont que très indirecte-

ment,

Dans sou sens étymologiquc, r i  ntarque la direct ion vers
quelque chose. Ouand I 'objet rers lçquel terrd le luouvetner)t est
urr l ieu, un édi{ ice, une personlte ou u1t être quelconque établ i
dans un i ieu, une unité de temps assir l i lée par arralogie à urre
unité de l 'espace, un objet ntême considéré par I 'espri t  colnnre
local isé quelq.re part,  alors le rapport entre la préposit ion et sorr
régime apparaît très nettement, sans complication. C'est le cas
de ri Paris, à la mer, à la côte, à l'dcole, à l'abime , adieu, ri
demaùt, à la ruine, à la perfection. L,objet auquel aboutit le
lnouvemelrL est directernent exprimé et ie rapport est clair.
Mais le l ieu, 

' l 'objet,  
le temps peuvelrt  être notés indirecternent,

par des locutions indiqrrarrt  plutôt, la distance, l 'éloignernent.
A guatre pas ne signilie point uers tluatre y'as. Quatre i5as ntest
le régime cle r) quc par une el l ipse hardie. L'expression signif ie
aers u?t endroit ot tm loiul -, dislanl de qttrttre /zzs. De même
remettre à hut't1'ours o,,s, à hztifuiite signifie rentettre r) utt tnotnent
- distant de lutt l  jours. I- ' inragination, plus vive que la logique,
a signif ié un point de I 'espace ou clu temps er) exprimant la
distance qui la sépare de ce point. Ne pas tcnir conrpte de cette
brachylogie, c'est se condarnner d,avance à clécouvrir quc u),.
marque la distarrce. Ainsi procède le I)t)cl iortuoire <le Mozin, qui
attr ibue à la préposit ion â, en vingt-six numéros, les sens les
plus hétérocl i tes.

f) ' rrrdinaire, l 'expressiou forrnée avec t i  est misc el l  rapport
avec ult  premier terme. Si ce prernier terme est ui l  verbe <tu un
substanti f  r-erbal irrdiquant aussi,  contme r),  la direct ion vers
I'objet-régir-ne, il 1' a concordance parfaite : aller à prtris puul
graphiquemenl ôtre f iguré par ) )  o. l l lais le lalgage t l i t
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souvent moins que ce que l 'espri t  vetrt  savoir.  Ce qui pronve que

aller à. I 'ecole exprirne seulenrettt  I 'act iorl  de.ttrarcher vers ul l

édif ice, c'est que cette locutiou peut se dire à la fois, irrdépen-

damment du but, et de l 'élève qui va étudier, et clu maitre qui

. ,a enseigDer, et du père qui va demander des renseignenrents

au dit  local,  et dri  maraîcl lcr qui va sol l l ler att  mêtlre l ieu pour

vendre ses légumes à la femrne de I ' i rrst i t-uteur, et du domestiqrte

qui va balayer l 'école et al lutner les feux. I . 'espri t  interprète et

spéci l ie suivant le corrtexte ou le ton oit  la lrersouue qui parle,

mais il rre faut point charger dc ccs serrs clivers :nile verbe aller,

rr i  la préposit ion z), ni le substanti f  ecole.I)e mème al lcr à / 'eatt '

mettye aux /'ers, clnr'nr ottr dl'ntes petlvellt avoir des sens divers,

précisément parce qr.r ' i ls n)expriment que l 'act ion, la direct iorr

de cette action et l tobjet t le cette action, rrul lemerrt 1e but de

I'action. Da:rs aller aux nctisettes, aux.cerises, aux ligumes,

le but u'est pas exprirné. C'est notre esprit ,  coutttrnier du fait ,

qui voit  dans I 'expression plus qu'el le ne cottt ieut. .Notre esprit

sait  que les noisettes, les grosei l les, les cerises ne sont Poi l l t

abordées pour être regardées ou habitées, mais pour être

cueil l ies, mangées, elrtportées : i l  conclut dorrc à rtrte t t :ndattcr:

ael's u?t hut, selo:n le nrot dtt Dt'cltorutait'e gùùral, mais rieu

n ' e x p r i m e  c e  b u t .  Q u a n d  l e l a t i n  d i t  a d  p o m a  c o l l i g e n d a ,  i l  v

a  b ien  un  mot  énonçant  le  bu t ,  qu i  es t  co l l igenda,  i l  n 'y  eu  a

point quand i l  se contente de ad Poma. Verrx-je insirruer par là

qu/i l  est mauvais de troter et de classer les rapports si variés que

l 'espri t  fai t  cornprendre avec des tours de lartgage très simples ?

Nullement, mais ott gâte totr l  lorsque, confortdant la styl ist ique

et la syntaxe, on aff irme que le setrs ot l  rapPort perçu appart i tnt

en propre à tel mot Part icul ier.
Mais la grande di lTculté, créatr ice des pires malentendus

dtanalyse, provient de ce que le premier terme peut l)e pas

indiquer la direct iorr vers I 'objet-régime. :7l ler ù lable se con-

prend de soi, contme alJet' à Paris; tnais c|re fs1s7-votts rle être

à table , de a.sszs à tab/t ? C'est ici  que les anal l 'ses des gramrl lai-

riens sont le plus oublieuses du setrs primitif. Nous touchons
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dorrc au point dél icat. Orr décide c1:ue, ètre ou rrssrs rnarquant le
repos, 

' la 
si tuation, à table marque donc aussi la situation. l l  n'y

a plus de mouvernent, plus de direct ion, la préposit ion z) a
charrgé de sens. C'est bien là la doctr ine orcl inaire, et,  qu,i l
s 'ag isse  du  la t in  ad  tabu lam ou du  f rança is  à  tab le ,  on  déc ide
que Ar)/ z) marquent la situation. I l  nous semble, au contraire,
qLre à taôlc nta pas cltangé de sens, que c)est le rapport entre r)
la.ble et être ou asszs qu'on interprète mal. En réal i té à tahle te
dépend pas directement de être ot de asszi ' ,  i l  déperrd de l , iclée
de al ler. Ce quton appelle el l  ce cas premier terme tr ' t_,st que dans
Llu rapport indirect avec le complément C,est utr faux premier
ternle et Ie vrai est inexprimé. f- 'analyse doit dissocier les deux
expressions. Être ,i table, c'est, etant allé à table,1,rester.

I l  etatt  à l leurer peut avoir deux sens : ro i i  était  en train cle
pleurer, 2" i l  était  (stupide, sot, abîmé, rnal arrangé) au point
qu'orr en eùt pleuré. Puisque c'est le même z) pleurer de part et
d'autre, et le nrême i l  elai l ,  pourquoi peut-on abor,rt i r  à deux
sens aussi divergents ? Parce que, si  les phrases sor.rt  senblables
par les choses qu)el les expriment, el les dif lèrent par les choses
qu 'e l les  t r 'expr imeut  pas .  Àut re rnent  d i t ,  le  p remier  te rme c le
part et d'autre est omis, et i l  rr test pas le même des deux côtés.

Qu'orr ne m'accuse point de ressusciter par l : i  I 'auciertue cloc-
tr ine des mots sous-entendus, doctr ine chère à Sarrchez, clui
posait en pri trcipe des constructions logiques bierr s:rges et bien
régLrl ières et qui notl i t  les écarts de ces c()nstruct ions idéalcs
comme des aberrat ions et des monstruosités, lcs nrots omis cornure
des absents à l 'appel. On part ici  cl 'un principe tout opposé, à
savoir que le langage est uue (.eu\.re de sentinent et de vit 'a-
c i té .  On essa ie  seu lement  d texp l iquer  -  par  des  mots ,  i l  l e  fau t
bien - tout ce qu' i l  y a dans le disconrs d' inexpriné, d,obscur
et dt incontplet,  de hardi et dtaverrtnreux.

Quand i l  y a clésaccord entre le sens du corrplérnent et 1e sens
du prétenclr,r premier ternre, orr tèrait  mienx dc colstater. brave,
ment quti l  y a clésaccorcl.  Ltesprit  a jeté un pont entre des r ives



opposées i ëtre-à tablc, înstallé - à la.fenètrc, detnern,"m - à

Paris, asszi'- ri l'ontbre, erposé - à la plute, doltnir -au soleil.

Le lexicographe, lui ,  détirr issant le sens de la préposit ion, invente

le titre pro.rtmitd, szhratton lar rallort à un /ita, ri un bul. Att

l ieu de corrstater le désaccord,i l  s ' i rrgénie à chercher quel rapport

logique deurait  exister entre les deux termes, et,  le sens ainsi

trcruvé, i l  I ' impo-*e à la préposit ior. Etrt  ù table lui révèle

qu'crn n)est pas dans la table, nrais 1i oôté. Cette précieuse diffé-

rence lrli fait rroter le sens de lrosimiti, rnais être lui rappelle

elrsuite quti l  y a szluation. C'est ainsi que r i  revèt tour à tour les

couleurs de ses voisins, lnarquant la direct iou dants uoler a.u.fezt,Ia

situation et la proximité dans être a.u.feu., ltextraction dants an'a-

cher aulfeu. Que se produit- i l  en réal i té? Quelle est la véri té

historique et phi lologique, qui est du ressort dr-r dict ionnaire, err

opposit ion avec ces apparences ?

Le langage a inventé r.ure exprcssion qui signif ir :  la direct iorr

verc, t . . table. Son ernploi est naturel avec un verbe qui sigrr i t ie

aussi la direction : t//ct'à trtble, sc mettrc à tahlc, r)entr (i tdhle.

On l 'emploiera de ruème an passé, alors que l 'act ion du verbe

est terrninée et qu' i l  etr est résulté un repc'rs, t ; tre ztenru r i  tab/e,

et enfrn avec des verbes qui indiqucnt une situatiorr sarrs elvi

sager dtaction antérieure : l tre - à taô/e. La pensée établ i t  à la

longue entre le verbe nouveaLr ct le régime url  rapport que le

langage lr 'exprinre pas réel lemerrt.  Mais on der-rait  se plarr lel de

charger la préposit ion el le-nrême, eui est irrnocente, de toutes

ces signif icat ions de rapport survenues par suite de l t inexpritné

du langage.

<< f a bel le avance ! > dira-t-orr.  << Le dict iorrnaire ne l)eut se

colrtenter de rroter le sens prernier, fondamerttal,  unique à votre

point de vue, de tel le ou tel le préposit iorr.  11 doit avert ir  qr"re

tel rapport logique se rerrr l  par tel art ihce de langage. Ctest

donc une nécessité cl 'en passer par la complication et rnême par

les disparates. Vons devez noter I 'actuel et vous faites cle I 'ar-

chéologie ! Des rapports lrouveaux se sont établ is darrs la suite
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des siècles, vous avez à les enregistrer, objectivemerlt .  Par dessus

le rapport.prirnit i f ,  1'espri t  saisit  d'emblée ces rapports nouveâux

qui dif fèrent suivant la nature des nouvelles al l iances de mots. I l

sernble au vulgaire que c'est une hunble préposit ion qui stest

enrichie de toutes ces sigr-rilications : on doit lui donner raison

si on t ient compte de la dif férence des tenrps et des points de

vue. Puisque le lexicographe s'attache au présent, fait  I ' in-

ventaire t lu présent, c 'est la variété qui Ie frappe, c'est el le qu' i l

doit  classer et cataloguer' .  Si cette variété vous gène parce qu'el le

vous empêche de voir l turr i té prinri t ive, c'est que vous êtes un

historien, curieux d'évo' lut ion clu langage, un étymologue, bref

un homme du passé qui essaie de ramerrer la mult ipl ici té à

Itunité, ou un homrne d'errseignement qui espère pouvoir faire

mieux conrprendre la mult ipl i té présente en la réduisant au mini-

rnurn par comparaison avec Ia simplici té originel le. >>

Voilà f inalernent, si  je me suis bien fait  mon procès à moi-

mêrne, les deux tendances, opposées l)une à l 'autre et rernises à

leur place : I 'une, hist<>Jique, orientée vers le passé ; l 'autre,

prat ique, orientée vers le présent. Voi là deux r léthodes en pré-

sence, oui I  mais l)urre, purernent clescript ive, serait  cel le de la

styl ist ique exl)osant les éléments émotifs du langage et cel le de

la logique préoccupée des idées avant tout, satisfaites quarrcl el les

ont acté que tel le idée, tel sentirnent se rendent par tel les

locn t ions  dont  I 'ana l t ' se  ne  les  in té resse po in t ;  I tau t re  p rena l t t

le problèrne à revers, partant des mots, du mot, des éléments

des rnots et montraut courment les rapports et les al l ialces de

n- ro ts  parv ienner r t  à  expr imer  les  idées .  C 'es t  ce t te  der t r iè re

rnéthocle, ce me semble, qui est cel le du dict ionnaire. Ou plutôt,

pour dire plus vrai,  i l  n 'v a pas d'antagonistuc entrc les dcux

méthodes, el les se cornplètent. Quand le logicien, partant de

I ' idée et aboutissarrt attx expressions, vent mettrc de I 'ordre dans

les résultats nombreux et errcombrants qu' i l  a réurr is, s ' i l  invente

une classi l icat ion d'après les apJrarences, i l  court le r isque de

renc()r i trer mil le difËcultés sans en bien résoudre aucune. l ,e
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gralrmair iel l ,  l )artant des mots et des locutions et aboutissant

aux idées, doit  évidemrnent tel l i r  coml)te du sens actuel des

syrnboles, doit  évidemmenl dénombrer, définir et classer la

sémantique actuel le. Sorr exposé serait- i l  plus mauvais Parce

qu' i l  laisserait  entrevoir la vraie genèse des expressions ? I l  en

serait  meil leur, j ' i rnagine. LIn étranger qui constaterait  le sens

presque invariable de la préposit iorr r i  dans les centaines d'ex-

pressions soutnises à son attel l t ioir darls un art icle, ntaurait  plus

le sentirnent d'une sétnarrt ique protéiforme et insaisissable ; i l

apprerrt lrait  à faire la part de l ' t tsage, des associat ions de termesl

i l  serait  plus tranquil le en face des rapports établ is fortuitement

quand i l  verrait  oùr gît  exactement la dif f iculté. I- In frar.rçais n' ira

guère chercher datrs un art icle sur â des façons de stexprimer.

I l  est plus r iche de son forrds que l 'art icle lui-même. Ce qu' i l

voùdra conuaitre, c'est encore une fois le sens for-rdamental et la

classif icat ion. Concluons dorrc de là qu' i l  n)egt pas insensé ni

iuopportun de vouloir introduire plus de r igueur et de véri té

historique dans un tel art icle.

On pourrait  objecter encore : << Votre art icle, quoi que vous

fassiez, l ie sera pas historiquemelrt vrai.  Vous agissez comme si

vous croyiez que chaque sens l tol lvcau a été créé, chaque fois,

en partarrt  cle ia signiEcation forrdametttale. Vous aboutissez à

votre insu à une classi l icat iorr enpir ique >>. - Notr, répondrons-

nous, nous ne voyorls pas la géuéalogie de sens de cette façon

simpliste, et nous ne srrbsti tuolts pas un ràteau à un arbre. I l  est

bien évident que c'est l 'analogie qui est la cause de l 'extensior-r du

sens d'un tt tot ott  d'une expression, que l 'analogie a toujours

exercé son action de proche etr proche, etr travaillant sur les

résultats cléjà obtenus sans remonter à la source. El le invente

aller à btlc4olette parce-qu'elle possède al/er à cheualt et aller en

brcyclette parce qu'ellc possède a//er en uoilttt'e; mais elle ne

pourrait passer directernent de l'expressiort aller ri Paris à

l 'expressiorr char-t i .bancs. Si on pouvait faire le tableau exact des

inventions analogiques, ott verrait commelrt, par quelles voies
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la  mu l t ip l i c i té  'a i t  de  I 'u ' i té1  o '  sa . ra i t  le  . r . rner i t  c t  le  l ieu
oir chaque exLensiol l  de sens est née, et de quel rameatr .  Ce
serait  I ' idéal. Mais ce qui est Possible po.r u. r.ot de sig. i l i -
cat io. cono'ète et précise est racl icalerneirt  i rnpossiblc q.arrd i l
s 'ag i t  c l tune oar t i cu le  impa lpab le  cornn lc  le  b rou i l la rd .  D,a i l leur .s ,
ce serait  e.core troP simpliste cle crcire à u'e nrorrogéresc de
chaque sens, qui se répanclrait  ensuite à trave:.s le rnoncle. eui
tèra le départ de ce clue les esprits recoivent err thit  de séman-
t ique et de ce qu' i ls recréent, après d,autres, à côté c|autres ? Or,
si la polygénèse doit être adrnise, le tableau généalogique clevient
impossible, et. ,  tont ce qu,i l  est possible de rechercher, c 'est,
i .déperdamrne't des circorrstarces lrart icr"r l ières et tbrtuites cle
I 'apparit iol  du serrs, darrs quel rapp()rt  est ce srns ar,ec le sens
fondamental.  Ce rapport exisfe totr jour-s. Est- i l  r-r:r i  qu,on ne
saurait  r ien d'ut i le parce qu'on ue cormaitrai i  l )as tous les
interrnédiaires ? Orr ne peLit dire, à la vuc cltun fruit ,  par quel le
branche, par quel rameau, par quel le larnbourcle a passé la sève
qu i  a  nour r i  ce  f iu i t ,  ou  que l  vo is in  i l  a  eu  dans  sa  lo r rgne nra tu-
r i té, ou à quel le hantenr i l  a rnùri ,  sous quelles f 'eui l les, par quels
vents i l  a étô bercé I rnais qu' irnporte ? Ce qui irnporte réel ler.nent,
c'est de recorr 'ai tre so' origi 'e. No's rre recherchcro's t l .uc
point, problèlne sal)s issue, par conrbien r l 'étapes, par cornbierr
d'esprits et de clétours ie larrgage en est arr ivé i t .  dire y'n\ce à l îroù.s
ou pêclze r i .  la l tgttc. l 'uisqlre cela dépasse le lrouvoir de Ir iur,est i-
gation historique, 1)ous nous coltenterons cle r.echcrclrcr. en
raccourci et schématiquernent, comrtelrt  tel  serrs t irral clécou1e du
sens init ial .

I I

AI{ALYSE

Pour construire urr tel art icle, i l  faut passer eu r.evue tous les
casdi{f ici les, c'est-à-dire tous ceux oir les dict iolrrraires errregis-
trent pour r i  un autre selrs qLle celni cle teudance zars. Chaque
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fois, i l  y aura l ieu de clonner nne solut ion aux questiorrs recotr-

rrues capitales : quels sont les rapports ? contrnetrt  les défi l i r  ?

quelle valeur assigner à la préposit ion ? quel le place donner darrs

un ensenrble : i  ce cas part icul ier, et sous quelle formule ?

l ' l  est tor.rt  naturel de commettcer cet exantelt  par l 'étude du

ternre qui suit  la préposit iorr z), on peut dire du régime de r ' t .

Le r-not est i lnpropre, puisque les préposit iol ts sol l t  d'anciens

adverbes qui ne régissent t ien, mais l tous l)ouvol ls entendre par

vligt.nt.e la clépendance qui stest étabiie peu à peu.

I-e régirne forme açec la préposit ion ,â un complément. On se

servira du mot régime pour désigner le second terme seul, sans

la préposit iou I le mot complément désignera donc l 'ensenble

de la préposit ioir et de son régirne. Quton rne pardorule d' in-

sister snr ces mintrt ies : on a tatt t  erré pour avoir attr ibué à l tun

ce qui appart ient à l 'ar. t tre, qutotr tre saurait  trop préciser.

On rre peut d'ai l leurs fâire cet examen du second terme que

surdes excrnples qui nt ir trpl iqueltt  auclrr le dif f iculté c1e la l tart du

premicr terlne. Mais i l  va de soi que le rapport peut être obscur'

d'autre part.  l )ès lors ce cas cloit  être réservé pour r in examen

postt ir iettr.

Étude du second terme

Il y a des cas tel lement simples qu' i l  n'y a pas besoin de les

étudiel ' .  Ce sont cenx oir le complément tre dépend d'aucun

ternre exprimé, oir le régime est un nonl de l ieu, de personne ou

d'autre objet occupant une place dans un lieu à la Bastille i,

,i rnoi /, au, z,oleur/, an'.feu!, r) I'eau.t, aux drlnes,t, aux uoiles !,

à ltt 25otetùe .t, à. lrt la.n.terne/. Orl sent moirrs l'idée de direction

dirrrs les uonrs d'ettseigrtes : (tlt c)'gne blanc, a'u' lion dor,' mais

rappelez-vous que I 'enseigrre est t tne invitat iol l  à venir,  à eutrer-

L'objet peut être une actiotr : au trauail /, à Itouurage." ti /'as-

srttrl !, à /'abortlag'c .t, rttt secottl's /, au reaoir !, jusqt/à la morl.

Rien que le régime soit un substantif, ctest bier-r une actiou qui

est réclamée du sujet, mais cette action est col lçue et présentée
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comme une substance, urr objet local isé. Ainsi le seul inf ini t i f  de

cettel iste, reuou', est sr.rbstanti f ié par l tart icle. I l  faut résister atr

désir de voir dans ces expressions, comnle le Dict ionttatre géné'

ral, des cornplérnents de but. Allcr à /'ottut'age se rapproche plus

de aller au chantierj à I'ouaroir que de al/cr y'our trauailler. Si

on nous avertit que le litre tendanct 1)ers utt. brû dr Dict. gdn.

réserve I ' idée de tcndatzce à la préposit ion et l ' idée de â21 au

régime seul, nous detnanderons alors pourqur)i  cci , /411bl/s s(,11[

conçues comme des buts plutôt que comrlre rles ob-fcls localisés

dans l 'espace ou le tenrps. L' idée de but implique tcrme, l tnzit t ,

lîeu à attein.dre, plutôt q:ue a.ctîon. Enhn je uats rur t.rauail répond

à la question où allezttotts.Z. non à la question fr.ntrquoz, tlans qttcl

brt partez-uous ?.

Ltobjet peut être un temps, moment c,u espace cle ternps :

à detnain, àjanzais, li ld serndiile frochaine. Ccpendatt alors,

att loura'/zui,  qui contierrrre:nt à, ne répondent pas à ia question

à gtnnd, ctest-à-dire aers quel temps, rrais à la questlort qnatzd:

i ls réclarnent une expl icat ion à part.

Supposons rnairrtenant que le complémeut soit  l ié à urr mot

signif iant tutdance ue?'s, orr irnpl iquant cc seus dans sa signif ica-

tion. Ce rtrot sera un verbe cornme a//er, t'enir, cotuùire, mûtct',

mettre, ten.dre, arrù.,er, descendre, motier, tirer, atlirer et les

verbes composés avec ad, ou un substanti f  verbal de nrêrne

nature, comme conduite, u.rrt)uëe, mise, tnontée. dcscenlt', lett

dance, ou un adverbe de rnouvemelrt.  Si , i  /a Baslt l l le se conr-

prend de soi-même, l 'expression se cornprendra errcore et de

mèrne darrs coltl'olts à la Ba.stiller parce qtJe courons irnplique le

mouvemeut, et un rnouvement dir igé vers le but qu' indique le

complément. ll n'eu est pas de rnênre dans a.Jler à cheaal, tlui

ne sigrrifie pas du to:ut aller uers le cheaal et dont il faudra

examiner tantôt le rapport entre les deux terrnes. Mais, pour

le rrroment, restolrs dans le cas de aller à Pa.rts, corurir att

secours, condtr lre à bonne,f in, oir verbe et préposit ion indiquent

une seule et même tendance ; o1r peut dès lors rel)orter toute son
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attention sur le second terme seul

intéressants.

Voici deux ou trois cas

Pourquoi ruettre les bæu'fs à /a' charnte se trouve-t-il darrs le

Dict. gën. sous le titre génériq:ue destination'. de c/toses et le titre

spécifique adjonction ? (ç IV, z'). Metlre les bæu'fs à la' charrue,

se mettre à la clzarrue, mettre la' main à la charnæ, crest identi-

quement le même cas que celui de se mettre à la -fetzêtre ($ I, 2) i

c 'est toujours meltre (mi t t  e re) marquant \e mouuemenl uers et

le l ieu ou objet auquel abouti t  ce mouvelnent. Charruc n'est pas

en rapport avec beu.fs, c'est brzu-f-s qui est cornplément de mettre

à lacltarrue. [ lest donc bien inuti ie de voir là un rapportdtctcl-

.ionctiort d'un objet à un autre. Dégagé de ces complications

nuisibles, nettre à la charru'e stexpliquera comlne mettre à lable,

et i l  n'est pas nécessaire de créer les rubriques spéciales deslzna-

tion de personnes et de choses et adjonctlon.
' Dans rellalfer rnt lendcmatn, au dixième -four, aux calencles' le

temps est assimilé à I 'espace Par une métaphore datant des pre-

miers essais du langage. Lendemain désigrre l 'espace de tèmps

vers lequel on fait  virer une actiott .  La préposit iott  r ir  marque

donc la progressiorr d'une actiou vers un autre temps, vers une

durée, urrç limite ou un poirtt du temps. Erf.re renz'o)'er au coitt

de la mte et renuo;r'er nr, tnrlltrt' dtr'.iour suiztantt il n'y a de diffé-

rence çlue dar-rs la métaphore, et le tetnps vierrdra prelrdre sa

place rron loir-r du lieu, dela lersortne, de l'objet, del'action qu'irt'

d ique le  secot td  te rme.

Le btd est le terme qu'otr se propose d'atteindre. Dans zA

allaient à la seruitut.der est-ce qu'il y aura but quand le sujet se

proposait cl'aller lui-rnême se rendre esclave, et seu'lemett direc-

hon aers run ëtat qtand cet aboutissernent de l'acte était

imprévu? De mêrle, d'après le Dict. gétt,, marcher à la rtt'ine

indiquerait  le but vers lequel on se propose de rnarcher ? Et i l  y

a but dans com\terjusqtlà cent fraucs? da:ns aller d'u'ne chose à

l'autre ? dans tirer à sa f'n ? Evidemrne tt \e Dict . gén - a ptis but

dans le sens de aboutissetnertt ,  termer état indiquant la f in ou



- 9 2 -

l imite r l t trne action. I l  reste que lâ langue ne dist ingue pas clt tr
le  bu t  e t  le  tenne,  u i  en t re  le  te rme e t  le  l ieu .  I I  sera  p lus  l t r r r_
dent de rre v<rir en ces explessions que' le passage àun ëtat, àtt ; t
oh.iet, àun lleu. Tendre ri /a ptr.fl,cliott, z,iscr aux ltonntu.rs, reduzlrt:
ri lrt mtsèrc, lrdtcrtdrt à /a y'retnière flace, loucher à ses reaentts,
a/ltr jttsqtr à la .furezrr, rcduire à rirn, corny'ter jusgtt.,à cen.l, ne
rrre lraraisse rrt lras rlifitrer- essentiellement cle a/ler ri. /a ui//e. rl
s 'agit  totr j .rrrr t l )urr ëlt t t ,  <I, t tre oua/i l i ,  <l, t t t te t lurtt t l t la considérés
co l l rne  ob je ts  cor rc r -e ts  auxque ls  about i t  l ' ac l io r r .

Étude du premier terme

Qrr)est-ce qui fait  que al l t tr  , i  cl tr t . , t t /  tre s,expl ique pas cle mêlne
qtre tt tatt / tr  r i  cl t tztt l  ? Serait-ce qve à chez'a/ a vraimerrt deux sens
cliver-s? Nu'llement, nais clarrs monlcr à clt€zttt/t rtr_nier indiqr.re
ul l  rn{)uvemelrt r lorrt  Ie clrer-al e.st I taborrt is.sement, I l  n'err est

lras de rnôme ici  de a//er. [ , 'expressiorr rre sigrr i f ie l tas tr l ler zters
b c/zez.,./, colnrne il arriverait da:ns ol/cr att chez.,a./. ,4/ler est
indé l tendant  du  corno lénre l l t .  ou  p lu tô t  r r 'es t  l ié  à  lu i  que par  u l t
ralrpor' f  t l i :s irrdir-eci.  EnLre al/er et r i  chezta/ i l  1.a urr intermé_
d ia i re  q r r i  es t  le  I ' ra i  p rern ie r  te r . ' re .  Le  sc .s  es t :  é tan t  rno . té
à  cheva l ,  ; r l le r  en  usar r t  de  ce  rnode dc  loco tno t io r r .  l ,e  Iangage
rr 'exprirrrc l)as tout cela: i l  joirrt  har.dirnent ir  c/teuol et a//er.

Airsi orr v. i t  t :ornbierr les verbes t le r 'ouver'el l t  peuve.t
i r rd . i rc  e r r  e r 'eur .  S .uve . t  i l s  r - 'a rq 'e r t  u l r  r 'ouvemel r tsans
que ce ulouvenlent. s 'r i  t  ui le tendance vcrs I 'objct,r i .girDe. Ecrirt
i rnpl iq,e u' r lou\:em,irrt  r le la mai. P'.r  tr-acer des caractères,
i l  rre contiert l ras l) idée de direct iorr.  P.urtant tTans écrire t i  sr.nt
(/ . t)zt ' )  l i  san dmi incl iquc bien à qtr i  va la lettre. Crest parçs qlrs
lcr ire esL caPal 'r le de se prêter làci ler 'errt  a. ser)s de direct io' .
Parfois . '  Peut hésiter s.r le p' i . t  cle sar,. i r  si  certairs verbes
rrrarclrrerrt  la direct ion ()u i lol).  Parle t  à, t : t tscigtt t ' t .  , i ,  t tr ,U.c/ter,r,
cotnlnrtter r i  sont des e.xpressio;rs si i lzrturel les c|,rton est encl in à
prêter Par arrt icipatio'  au verbe I ' ic lée dc tc'da'cc qui est dars . i .
D'autres lbis la cl isc.rdarrce est sans rer 'ède: o'  i l  faut inventer
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pour le complément un tout nouveau sens, ou i l  faut admettre

que Ie prernier terme n'est pas le vrai,  qu' i l  est en rapport très

indirect avec la préposit ion et sorr régime, et qu:i l  s 'agit  cle

retrouver le premier terrne véri table.

Auquel de ces deux cas faut-il assigner dire, écrire, s'adi'tsser

à qqn? Dans les deux premiers exenples, les verbes nt impliquent

pas I'idée de tendanoe uers, ntais ils ne la contrarient pas ltolt

p l u s l  < l a n s  l e  d e r n i e r ,  s ' a d r e s s e r  ( s e  a d - d i r e c t i a r e )  e x p r i r n e

cette idée de tendance et n'exprime r ien qu'el le. Le mouvemerrt

est donc marqué d'une façorr rnanifeste. Cela nternpêche pas le

Dict.  gin. de renvoyer ces exernples au IV, r sous le t , i tre gélé-

rique deslznation de /ersontzcs el dt c/zoses et le titre spécifique

attr lbution. Attr ibuer, c 'est nssigner ou rapporter quelql le chose

à quelqu)un. L'analyse des auteurs est donc exacte, mais la dif fé-

rence entre le l ieu et la personne est grossie au détr iment de la

ressemblance. Pour une nuance d' idée que Ia phrase n'exprirne

çtas, écrire ,) Par'is et ecrire au lihraire seront p'lacés très loirr ltun

de l'autre, De rlrême se rcndre à Pa.t'is et rendre .grâce à Diezr.

On assigne au groupe I, z rre à la barbe de qrln, ltu dire à son

îrcz, à sa barbe, ntais rire à qqn, dire tù qqn passent au groupe

IVr t .  Es t -ce  que,  par  hasard ,  les  au teurs  n 'on t  pas  supposé le

lrroblènre résolu et rangé sous la rubrique attr ibtrt ion tout ce qui

pouvait être assigné au dati f  lat in ? Le r lat i f  lat in rre peut

cependar - r t  serv i r  de  c r i te r iu rn  :  sc r ibere  ad  arn icu  m e t

scr ibere  am ico  l re  sont  que gross iè remel l t  sy l tonymes.

Venons-eu à des cas oùr le prenrier terrne nta pas elt  réal i té

son express' ion dans la phrase.

Dans les locutions de aotts à mot, cle nation ri natton, cl'hontme

à homme, de Turc à More, coq-ri-l'âttc, de srx à neuf, tltt matin

au sotr, dtt. jour au. lendemairu, le premier substalttif exprirné'

ntest pas le premier teime. Dans le vers de Verlaine : De aozrs à

moi, guellc est la r-mle.9, le cornplément â moi dépetd, nol de

uous, mais de route : quel est lc chetnin lartant dc aous el allant

uers moi ? Au reste, le prernier terrne, r 'erbe ou substanti f  verbal

I



c ie  d i rec t ion ,  fù t - i l  tou t  à  fa i t  sor . rs .e r r tendu,  I ' i dée  de  mouvement

est assez visible, puisqu'on exprime le point de départ et le point

d'arr ivée, I 'objet de clépart et i 'objet d'arr ivée.

Dans gotr. l t tr  à gotùte, le premier terme n'est pas goutte, l l  est

inexprimé. On indique un monvemeut d'un objet semblable . i

ov acrs un objet semblable I une goutte nouvelle va s'adjoirrdre à

la précédente. C'est le cas de l tr in ù brtu, sotr r i  sott,  y 'as à |as,
mot à mot, petil ti letil, pctt ri lcrt.

Dans bec à bac i l  y a encore deux objets identiques, représentés

l'rtt-t a.llant ters l'autre; rnais, comme cc luouvement est réci-

proque, il semble qu'il y ait sin.rple proxtrnt'lë au lieu du rappro-

chenrent réciproque. C'est por-rrquor le Dict. gùt. range côle ù

côte, uis-ri-uis) ltz (i nez, tô|e ri /iô/e, frzce à.face, dos ,) r/os, sous

le titre lroximtite.

Quelle différence y a-t-il entre ltomme ri hontme et d'homme à

/zomme ? Dans le premier exemple, i l  s 'agit  d'un objet mobile qui

tend versnn autrel dans le second i l  s 'agit  d'un objet immobile

cl'où part le mouremcnt. Ainsi dc letit à letit et petit à petit, dc

mot à mot et mol à t t tot,  sont bien, i l  est vrai,  grossièrement

synonyrres, rnais ntont pas la rnôme origi lre, et i l  t t 'est pas

rrécessaire de supposer dans la seconde expression, comme f 'ai t

le Dicl. gén., une ellipse de la prépositior rfu.

Deux à quatre, deux à deux et en abrégé detm r)... enrployés

pour désigner les points respecti fs des joueurs, doivent s' iuter-

préter par deux s'orr,osl.N'r À rJuah'., \'FtNAN'r' tn.fa.cc dt qua.lre .

L' idée de mouverneut est la tnême qtre darts bec à bec.

T)ans marcher detw à dettx, il ne sera pas difficile à un lexico-

graphe peu regardant de cléconvrir urr complénrent de manière.

Mais ce ntest pas deux à durx qt'il faut évaluer, c'est lâ préposi-

tior-r zi. Or l'arraiyse donne : deu.x ,+rt.rrs't \-b-Rs d.?/.r, ctest-à-dire

deux seconds al lant vers dettx premiers, deux troisièInes vers

deux seconds et ainsi de suite. Le courplément senrble marqtler

le noyen dans les expressiotrs du type lrauailler à /'atguille,

mais cette apparence est due à uue ellipse , Regarder tlqc/t à la
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/umière, ctest le regarcler en allanl oLl ëtdrtt a//ë aers la lumière.

Dessmer à la phtmc, c'est dessiner ei l  recoulai l l  â la plunre Mais

parce qrle ti Ia phune n'est pas corrplément naturel de dessiner,

le seus parait  changer quand ou l 'euvisage dans cette nouvelle

liaison. On peut en dire autant de az pistolet, à grands \us, ti

regret, à la hâte, ti l'élourtlie, à grandt peine) etc., qui, apparais-

sant elr gros colnnre cornpléments de rroyen, nous donnerrt

cependant une préposit ion qui marque le rnouvenrent. l )onner

à la préposit ion le sens du rnoyen, c)est attr ibuer à )a part ie les

quali tés du tout.

Faut- i l  désespérer r ie retrouver dalns char-à-bancs \e sens pri-

mit i f  de la direct ion ? Mozirr (no O) dit  que r) e1r cet cmploi

<< marque la forme >>. Le Dicl.  gen., 1'slnts jr .rdicieusen-rent, arralyse

air-rsi  :  << réunion d'une chose avec une autre qui corrcourt à un

effet . iéterminé > (V, z). Cette analyse conviendrait  pourtant

rnieux à I 'al lemarrd tnit .  Le t iancais rrtexprime pas la réurr ion r-r i

I taccompagnement dans les locutions de ce geure. I l  y voit ,

conrme dans le cas de f lc/ter à lo l igtt t ' (Drct. gén, V,t),  un re-

cours à quelque chose, soit d,onc pôc/zer EN nECouuAs r- À la ligue,

cltar nucov;'ANT À des boncs. Et I'expression recourir doit être

prise dans son sens propre : c 'est, pour aider, pour courpléter 
' le

rrratéiiel ou l'équipern ent, courir ù des batrcs . Que ces baucs soient

mis dans le char, ctest bien ce que l 'espri t  devine, rnais c'est ce

que le langage ntexprime pas. De mèrne un hotkrnt, à lrojets
court de projet en projet,  n'en réal ise guère; mais, si  cette opi-

nion pessimiste se cache dans le commentaire, elle nrest pas dans

le texte,

Ainsi,  le trait  commun aux denriers cas examirrés, ctest quti l

n'existe point de rapport direct entre le complément et le terme

qui précède. I l  faut suppléer qr,reique intermédiairre ' .  en recourant

,i, en regardant à, en altant égard ri, toutes expressions qui im-

pl iquent I ' idée de direct iorr.  On pourrait  dire que la préposit ion

r)r, sans autre adjuvant, stest irnprégtùe du sens de ces locutions et

ies rernlr lace. El le a un sens/ragnatû, conrùe disaierrt  les anciens
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gramnair iens. Cette considération nous rapproche de l 'analyse du

Diclionnaire général, sauf que sa forrnule plus abstraite ne laisse

plus r ien saisir du mode d' imprégnation. I l  serait  plus clair à tous

égards cle rappeler le terme omis qui just i f ie et qui expl ique l 'em-

ploi d'une préposit ion de mouvement. Dans un l ivre plus élérnerr-

taire, oir l 'orr le votrdrait  pas introduire la rrot ion de prenrier ct

cle seconcl terme, il suffirait d'expliquer r)' par les formttles al/anl

à, ëtant a//e à, staday'tant ri, rtcou.ra.nt à, a1'a.nt y'gard à, etc.

Les deux termes obscurs

Il rr'y a point de prernier terme dans grenicr à -foin, pol ri eatt,

mott.lin à blë, lere ù.froment, On se doute assez que ce n'est pas

le grenier qui va vers le foin, ni le moulin vers le blé. Le prenrier

terme réel est adaptë, destiné, tendant, aisant. Le complérnerrt

n'est guère expl ici te non plus : on sait  que le lat in y ajouterait  un

bon part icipe en - du s qui indiquerait  le but.

Le Dicttormatre gdnëral réunit, à la fin du groupe III, z, cuiller

à potage et salle à manger. Le premier exernple a pour régime

un nom dtobjet, le second un lrorrr dtactiorr.  Le complémerrt,  qui

est urr complément de but, est exprirné en raison de la tendance

vers cet objet, vers cette action. De part et dtautre Ie premier

terme est absent, mais le second aussi est irrcomplètemerrt

exprimé. Si c'est I 'objet qui est exprimé, renarquez que cet objet

fait  ou subit une action, laquelle reste absente de la phrase, mais

rron de la perrsée. Si c'est I 'act ior-r qui est exprinrée, c)est le sub-

stanti f  sujet de cette action qui est absent. En ce cas, f  inf ini t i f ,

dans sa brièveté, enveloppe des choses assez dist inctes : la ten-

dance à faire l'action, Ia tendarrce à la subir. Dans f//e à rnat'ier,

conseîl ti sutbre, matlle à partir,les verbes marier, sttiztre, y'artir

ont, sans crier gare, un sujet qui ntest pas-f.lle, cortseil, matlle Att

contraire, dants un arbre à donner beattcortp tl'ombre, unc entrc-

lrise à z,olts t'uinert un lzorntne à uolcr sants scnQulc, ttnc bonne,i

tott t  faire, c'est l tarbre qui tend à donner, c)est l 'entreprise qui est

propre à ruiner, etc. ;  i l  nty a point de nouveau sujet à sous-

entendre. Le langage laisse ces deux cas confondus.



Laissert-urs-uous de même dans ce $ III, z subsister côte à cÔte

des clroses aussi disparates que lille à marier et notre ,i -faire y'eu'?

Les deux exemples ntont de comlnun que la ressemblance tout

extérietrre de I'irrfinitif. Dats noire à ,faire y'eu'r rl s'agit d'ex-

prirner le degré d'une quali té. Ce degré nrest pas énoncé par les

rnoyens ordir-raires de gradatiou, tnais par une col lséquellce. Le

second terne est donc indiqué indirectement, le degré étant

nresuré par la conséquence qu' i l  entraîne. Le sens est noire à un

degrë tel tltr'clle.fait pettr o1r ferait pett'r. l)arc flle ,i marier, il

rr 'y a point de quali té, mais une personrle I  donc poirrt  de degré

ni de conséquelrce : c'est à ntarier qui exprirne, indirectement il

est vrai,  la qual i té.

I t  faut encore dist inguer ici ,  au point de vue ciu sujet de I ' i rr-

finitif, bel/e à rauir etbelle à croguer. La persottrre dont on vante

la beatrté est le sujet de rauir,  mais el le est lecomplément direct

de croquer, qui a un sujet nouveau inexprimé. Ainsi la différer-rce

que l 'espri t  croit  percevoir,  et dont i l  s ' inquiète, ne vient pas de

la préposit ion.

Pourquoi, en dépit de la ressemblance extérieure chère à

Littré, pourquoi consul à uie ne peut- i l  se comprerrdre comme

cuil ler à caJi? Le corrsulat est ul le fonction, uue suite dtactes si

vcrus voulez; la vîe est ici  corrcue comll le t t trc durée. I ' tact ion vt i t

cette durée et dLa?tce col lcurremnent. L)idée d'act ion partt l lèle a

un espace de temps a obscurci l 'autre, l ' idée plus sirnple dtadal-

tation d'llrte chose à une autre chose.

Atler à son .gré signifie, en gr()s, oller ssr'ox son gré. Le Dic-

tiounair4glnera/ voit datrs z) la destinaliort dc brtt et, particulière-

rnent, la ac'nformation en alt .e cl ' t t .n but, l 'adaptation. Que faut- i l

e l r  penser?  Pu isque l 'express iou  r re  s ig r r i f ie  po in t :  n ta rchervvss

scrt gt é, le cLrmplénretrt  doit  ôtre dégagé de ce verbe al lelr,  q:oi i lest

point en réal i té le premier terme. (Ju verra miettx que le premier

terme est autre si on choisit  t tn verbe indiquant uue activi té qui

rre soit pas la rnarche il ft I'otnrage à sott gre. Quel est le pre-

rnier tertne inexprimé ? Mais d'abord que signif ie le complémerrt ?
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.{re Lrle sens de volonté, désir,  idée, plarr.  C,esi uu être strbject i f ,
mais le langage, serviteur de I ' imagination, ne fait  point de dif fé-
rence entre les êtres subjecti fs et les objets extérieurs. I l  di t  à nton
gré comne 7l dit a.u gre des uents, et il est capable de concevoir
une tendzurce vers un plan. une idée, un désir,  nne volonté, un
gré extériorisé. Le sujet agissant agit en. se conjformant, en s'adaf-
lr tr t t  à ce plau, en larrgage plus prirnit i f  i l  t t td ?,ars ce plan.
L' idée de conlbrn-r i té, d'adaptation est donc justement le premier

ternre irrexprimé. Contrtrc ce pleurier ternre rnarqtte la matt ièt.c
d'agir.  i l  semble dès lors, en solt  absence, qr.re le cornplémeut

exprirné signi l ie la manière.

I) 'ai l ' leurs, dar-rs les phrases de ce type, lc secoud terrne aussi
est souvent de nature à dérouter I 'analyse. Celui-ci  peut pré-
seuter par son contenn la plus grande variété. I l  per.rt  être r in
objet concret : larlir aru stgnal donné 1 un objet nlortvantt .. cr.ller
à la dertie, ù /a rernorqtte, un irhénomène interne i (i sort gr/, à
saifantuisie, à sn gutse. l)arrs tous les cas le sujet agissant agit (11

se re/artant à cet objet, et i l  fatrt  compr-endre quti l  sty reporte

anssi cr>nti trùmeii t  et aussi fréquenrment quti l  est l lécessaire ;
contirrùnrerrt dans a.//cr ti Ia dértue, aufl de /)edzr., lttt ,qrë des

z.,euls, fréqvemment dans : tot.rlts les alfaires marcltcnt à st:s

dësirs. L'act ion évolue et se modi{ ie douc selon cet objet, qui est

nn principe d'act ion et nolt  un btrt  I  rnais cette rnult ipi ici té de
1'action, ses reprises, ses retours à 1'objet ne sout pas incl iqués

dans I 'expressiorr,  c 'est l 'espri t  qui les déduit de la qual i té des

tcrmes err présence. Auancer r i  / 'ordre me fait  comprendre nn

seul ordre et nte seule action d'avarrcer. f/ Aaattce a.ux ordres du.

che] 'ne suggère soit  un nornbre l lxe de marches adaptées à un

nombre égal d'ordres, soit  une marche r.rnique, rnais variablc, sc
nzrtdelant r.rzzr llariations du commandemerrt et les sttiuanl, s'y

re/ortailt sans cesse, tendant utrs l'objet, et, si l'objet est rnou-
yaiL, i 'cuprtdzl chaque fois à lui.  Outest-ce qui ,  dans toutes ces

exlrressiorrs accurnulées à clessein, n'exprime ytas la letu{auce ucrs?
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Même obscurité des deux termes dans les locr.rt iotrs clu type

à ces mots, qui paraissent ê'rre des compléments de temps, mar-

quant la sirnultanéité ou quasi-sirnultanéité. Aussi l 'al lemand

t r a d u i t - i l  p a r  b e i  o u  n a c h  d i e s e n  W o r t e r . r .  M a i s  n i  l e  l a t i n ,

qr,r i  di t  ad, ni le français, qui a contiuué à le dire, ntont perçu

les choses sous cette forme de 
' la 

sinultanéité plate et coite :  i ls

y ont vlr Ie mouvenrent, la direct iol.  Direct ion de quoi, se dir i-

gjalrt  vers quoi ? C'est la chose dif f ici le à se 6gurer, aujourd'hui

que tout€ la matérial i té et la poésie du langage s'effaceut. Dans

à ces mots , il s'écria il y a deux actiolrs : celle de parler, du pre-

mier personnage I cel le de s'écrier, du second. I1 y a donc deux

moments. Quarrt au sens, on veut faire entendre que ces deux

moments coïrrcident, à peu près. Mais, quant à l texpression, I t ima-

ginatiorr a vlr et signifié un temps se ra.lprocha.zzl d'un autre

temps. Atr r isque dténoncer lourdenterrt les deux termes que le

langage a seulernent indiqué par nzots et s'écria, je développerais

la plrrase ainsi : il s'écria datrs un tem|s approchant du tenQs de

ces mots, Laissons de côté le poiut de savoir si  la coïncidence

est complète ou seulemeÙt approximative, et s' i l  n 'y a ppint

plutôt subséquence et même parfois causal i té. Ce sont des uuan-

ces que la préposit ion certes l te tnarque point, que l tespri t  seul

sait  faire entendre, saus les exprimer. Dans cette adruirable

chimie du langage, comme clans toute vraie création, le plus sort '

du moins à chaque instant. Seulemeut I 'analyse lbra bierr de

rendre à chacun ce qui lui  est dù.

III

CI-ASSIFICATf C,I\T

La classif icat ion des sens doit tenir compte de tous les élérnents

analyt iques que lous avons mis à tru, et,  de plus, établ ir  une

graduation ou ul le subordiuation entre eux, en al lant clu sinple

au complexe et du prirnit i f  au dérivé.

I l  faut évidernruent part ir  des cas oir le sens de direcl ion éclate

encore dans le complément. 9n" le premier terme soit présen!



ou absent, cela ne peut être un principe de division. La recherche

du premier terme ntest organisée que pour rétabl ir  le sens du

complément et el le est inuti le s' i l  n 'y a pas eu de perturbation

dans le sens.

C'est bien la valeur actuel le du complément qui doit  servir de

guide dans le plan de I 'art icle. I1 faut procéder en cela comme

les auteurs drt Dicl. gén., nais on peut clifférer dteux parfois

dans I 'appréciat ion de cette valeur. Que le régime de la prépo-

si[ ion â soit  un nom de l ieu, de temps, dtaction, de personte.

de chose, cette dif férence ne doit pas nous amener à créer des

ti tres et des chapitres irnportants, si  el le ntentraîne pas un pro-

fond changemeut de signification. S'ëleaer à la lerfectioz n'est

pas très éloigné de aller à la uille. Toutes les langues assimilerrt

les rapports de temps aux rapports de lieux : il n'y a douc point

de différence essentielle et capitale entre r) I'dcole et à demat)n.

Les autres sens suivront el al lant du plus expl icable au moins

expl icable, et ici ,  dans le détai l ,  i l  est évident qu'on peut légère-'

ment dif férer d'appréciat ion. Nous ne savons encore si nous don-

nerons la priori té aux prétendus rapports de but, ou à ceux de

moyelr,  ou à ceux d'appartenance. Le cas oùl le résultat f inal

paraîtra le plus opposé alr serls ini t ial  doit  ètre ie plus éloigné.

Nous ne dist inguerons pas proximité et si tuation, dist inct iorr

classique entre eu et rN, parce que cette distir-rction trtintéresse r)

que comparativement avec d'autres prépositiors (tlans, en) et

setrlenrent dans sol sens propre. Entre sa mettre à table et tlemeu-

rer à Paris, la dist inct ion importarrte ntest vraiment pas de

proximitë à sihratiott r/azs, mais de elïrection a silu.ation.

Mais c'est surtout dans la rédaction que I 'art icle zi doit  se

transformer. Il ne faut pas rechercher la concision au détriment

de la clarté. I l  n'est pas bon de corrfondre sous le couvert des

abstractions ce qui revient dans la formation du seus à des élé-

mer.rts divers de la phrase. Er.rfirr il û'est pas très pédagogiqr-re

d'effacer toute trace de la forrnation d'un sens nouvezru. Notts

voudrions quton vît  mieux non seulement oir abouti t  le larrgage,

mais encore comment il v aboutit.



Article À.

à exprime \a tenda.nce ou tltreclùLrt uers.

I.  zi  forme, avec un seconcl terme, uit  comll lément. narquant

direct ion vers un objet.

l j  r" r) employé absolumell t  sans premier terme. Ce prentier

terme peut cxister sans inf luencer le sens, nais_ trrexiste l)as
quatd I 'expression est énoncée dtutr fâçon exclamatiTe, sous le

coup d'une émotion, Le régime indique tm lteu: à Berl iu l ,  i i  la

basti l le ! ;  ur olyet loctr lzsi:  au feu l ,  à 
' l 'eau 

l ,  aux armes !,  aux

pompes l ,  aux  vo i les  l ,  à  1a  po tence ! ,  à  la  la r r tenre  l ;  unc  per -

sonne orr. un êlre anzmë: adieu !,  au diable l ,  à Molière, à bon

chat bon rat, à trompeur trompeul et demi 1 tme a.cl ion: à l tas-

-saut  ! ,  au  secor l rs l ,  à  I 'abordag-e  l ,  à ' l ' ouvrage ! ,  au  t rava i l  ! ,  une

qrudlitë, 1uz dtal, un objet abslntil: à la vie à la nrort, à la guerre

comme à la guerre 1 urt lcm|s : à demairr,  à jarnais, à la senraine

prochaine. I  I l  peut y avoir en avaut de Itexpression un adverbe

coordonné: sus à I 'assassirr ! ,  r ' i te au tratai l  !  |  L' iciée de direc-

t ion est renforcée par la présence dtult  cotr:plérneut r larquant

le point de départ.  Lrcu : de l)aris à Bordeaux, l 'étape est longue.

Personne: cle vous à moi, d'hornme à hornme, de nation à nation,

de' lurc à More. Quantt lë: dç six à neuf. Tetnps ' .  du matin au

soir,  du jour au lendenrain, de temps à autre, dtun jour à I 'aulre.

Etat urbjectif : de gré à gré.

l l  zo r;  employé avcc uu prenrier ternre rrrarqual]t  la nlêrne

terulance ot direclictu que la préposition : aller, venir, couduire,

tr lerter-,  mettre, tendre, arr iver, desceudre, l l lonter, t i rer I  verbes

composés avec le préf ixe at l- :  att irer, appl iquer, apposer, ap-

prendre ,  adapter ;  subs tan t i f s  verbaux :  la  course  à  . . . ,  la  nontée

à .. . ,  la rnise à . .  . ,  etc. Le régime indique ttn / îeu: al ler à Paris,

al ler à l 'école, verr ir  à bord, lnonter arr ciel,  nlener à terre, mettre

à son côté ; voyage à Rome, sa fngue à Genève, la fuite à Lyon,

la retraite du roi à Gandl arr ivel au sornmet.,  appl iqrier à I 'or i f ice,

s



atteirrdre à la l imite. Le réginre indique rut of i jcl :  un tr iste spec-

facle s'of l ie à mes. yeux, parvcui l  aux olei l les, attacher au

branches, al ler d' lrne chose à l tautr-e, conduire au bois, passer au

premier raug, rnettre à la charrue, ajotrter à la sonrme. Le régime

irrdique une y'ersonne, un êtrc alt tml: venez à rnoi,  att ircr à soi,

lnieux vaut s'adresser à Dieu qutl tux saints, tendre la main à

clui le rnéri te, cet argent levicnt à l 'Éltat.  i -e réginre indique rzrzr

tct iott :  marcher à la rnort,  veuir à résipiscense, arl  repeltt i r ,  recolr-

r ir  à la ruse, s'adonrrer à la boisson I arr iver à ne plus pelrser,

tendre à monter, tendance à monter, se tnettre à parler, el l  vel l  r

à voler ' ,  aspirer à descendre. stacharner à fâirc, sou acharnemerrt

à nrentir ,  s 'apprêter à nrourir.  Le régirne irrdique utt élat:  tenclre

à la pert-ect ion, réduire à la misèrer réduire à un peti t  volunre,

venir à bien, mettre à rnal,  toLrmer à la hontc, t i rer à sa f in,

mèt t re : i  p r i x ,  la  mise  à  p l i x ,  le  re tour  au  uéant ,  les  asp i la t ions

à l ' idéal, son passage à la dévotion. Le réginre irrdigue unlunfs:

remet t re  à  derna in ,  ren ise  : i  jeud i ,  a journer 'à  l ' an  p rocha in .  I
L'expressiorr dtr l ieu et du ternps est fournie uul irLclcment dans

aller à quatre pas, veuir à pc>rtée, ajourner à huit  jours ou à

huitaine, remettre ; i  trois heutes (:  à un entlroit  distant de

quatre pasr à un endroit  où le Çoup r le fusi l  porte, a ult  rnoruenL

d is tan t  de  hu i t  jours ,  à  la  t ro is iè rne  henre  ou  au  rnoment  ( ) i r

I thorloge rnarque trois heures).

l l  3'  zi  eruployé ar-ec un prernier terrne n' impliquarrt pas direc-

t iou or"r tendance vers I 'objet-régirne, rnais se prêtalrt  à ce sens

et n'empêchant pas le sens i l lat i f  de la préposit ion : écrire, cl ire,

parler, enseigner, r ire, clonner, prèter, I)asserr se confbrmer.

L'objet-régime est tut lzlctt ; écrire à Paris, se rendre à Paris,

téléplrorrer à Liège, câbler une nor,rvelle à Neu,-Yorli 1 utre pcr-

soni le :  écrire à son arni,  dire à qr,relqu'nn, enseigner à quelqu'un,

r ire aux anges, rendre gràce à Dieu, se renclre au vainqueur, qui

dontte au pauvre prète à Diett l  utt  o[t jel :  l :narcl. te à l 'étoi le, parler

au c(rur, r ire à la barbc de quelqLl 'ut),  s ' instal ler à table, l ier '

les bt-etrf! à la charrue 1 tur y'tul : se \:ouer à la prètrise, tomber à
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ia misère, dégrirrgoler au vice, nrarcher à la gloire, reltoltcer au

morrde 1 une action : partir à 1a recherche du pôle, à la décor.r-

verte, se préparer à faire, comnteltcer à travai l ler, continuer à

l ire, se décider à parler, s ' ingénier i  l ' |11rpocrisie. Dans ce demier

cas o1r peut dire que le complémell t  marque le but de l tact iorr.

I I .  Par absence dr-r premier terme et rnise ert rapport du corn-

plément avec une autrc expressiol que le prenrier tenne uaturel,

â ibrme avec son régime un complément, qui,  au l ieu de rnarquer

uettement la direct iort vers Lul objet, semble marquer unique-

n len t  un  au t rc  raPPor t

Io Le conplérnent rnarque ut ru.lport tle lteu, rnais c'est la

sittrn.tion daus ou tuQrès ar.r lieu cle dt)recttlotz zers (Question

oz) :  ub i ) .  I I I  para i t  dépendre  d 'un  subs tan t i f  par  suppress ion

d 'un  verbe  de  d i rec t iou :  l ' épée au  cô té  ( :  é tau t  mise ,  missa ,

au côté), le juron à la bouche, la caune à la rnain, I 'arme au pied,

une profonde blessure à la tête. I  I l  parait  clépendre d'un verbe

de repos ou situation : ètre à table, demeurer à la campagne,

être à sa place, les étoi les bri l lent au ciel,  s 'asseoir au solei l .  I  Par

extension, le rapport de situation est exprimé par r i  quarrd môme

il ue découle pas d'une direct ion antérieure : notaire à Paris,

négociant à l ,you, consei l ler à la cour.

zu Le complément marque tt ray'y'ort de lt:mps, mais cte'bt la

sttuation dans znz temps an lieu de la dït'ection aers ce fumps (Ques-

t io:n quand ?) :  j ' i rai  à rnidi,  i l  revient aujourd'htr i ,  alors (- à

l 'ors). I  I-e régime indique le tenrps indirectemenl dans : à trois

heures, à ces mots, à sa vue, à ce coup, à r ' ingt ans.

3u Le complérnent rr 'a point d'emploi à lui seul, i l  est mis en

rapport indirect avec un sr.rbstanti f  et I 'ensemble fbrme uu com-

plément de manière (Questiorr comment ?, de quclle manièrc !),

nrais le sens de la préposit ion est visiblement la direct ion : goutte

à goutte (goutte tombar.rt  ou al lant après goutte), brin à brin, sou

à sou, feui l le à feui l le, rnot à mot/ pas à pas, f i l  à f i I ,  honrrne à

homme;  pe t i t  àpet i t ,  peu  à  per , r  I  un  à  u r r ,  deux  àdeux,  I  Le

mouvement est réciproque dans iez à rTez) bec à bec, face à face,
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vis-à-vis; tète à tête, corps à corps, côte à côte, bout à bout, porte

à  por te ,  manche à  rnanche;  deux  à  quat re  ( te rnre  de  jeu1.  |  À t r

complément de marrière se rattache le complément d' intensité

d'ule action ou de quanti té :  pleuvoir à seaux, à torrentr à verse I

distr ibr.rer à poignées, à pleines maitrs, à prr>t lsiorr (ett  r tctt tratt l

r i  des poignées, etc.).

40 Le conrplérnent tnarque trtr  rapltort dtappalterrance {Oucs-

t \o t t  t i  t lu i  ? ,  à  qu .o i  / ) ,  ma is  le  verbe  appar ten i r  (per t iner .e  ad)

décèle encore bier-r i 'ancien rapport :  appartenir : i  la reine, ce

hameau appar t ieu t  à  la  co turuu t re  de . . . .  ;  I  par  ana log ie  :  ce

l ivre est à r loi ,  avoir à soi I  I  sans verbe

t-ernme à papa, la flûte a Siebel.

la  h l le  à  N ico las ,  la

-;" Le cornplément est en apl): irence un conrplétnent t l t tal i fct. l t f

<tt  ddtermlna.lzl .  I l  indiqr.re la clrtal i té ou spécifre la déterminatior:r

d'urr objet d'uue façon zrulryeclc, eu exprirnatrt la dcslirtrtliott tt:tr

la cortsëcluence ort \e but. ll C'est \a rfustittrtliotz tians : pot à eau

( :  des t iné ,  adapté ,  appropr ié  à  l )eau. ; ,  uou l in  à  b lé ,  te r re  à

frornent, grenier à fbirr,  fèr à gaul lres, pompe rL incendie, étr.r i  à

argu i l les ,  chasse à  la  bécasse,  cu i l le r 'à  ca fé ,  cu i l le r  à  bouche;  c t ,

pal exterrsiorr,  cui l lerée à botrche. l i  La dcslùtult , t t t  esL indiquéc

par une actiott .et peut s'appeler btt l  clans: arbre à planter, bois:r

brir ler, tabac : i  funrer, ar-oir rnai l le; ' t  part ir ,  lettre à écrire. corrsci l

à suivre, pièce à di le, f i i le à rnarier. D;tt ts ces exctnples 1'objct

exprimé par le substanti f  subit I 'act ion exprimée 1;ar le verbe :

on brùle 1e bois, on ntarie la l i l le, etc. I  f)ans les exemples sr.r i-

var-rts l 'objet énoucé est agent oL1 moyen, et l ton plt t ient :  fèr : i

fr iser, lèr à repasser, cire à cacheter, brosse à cirer. J L'objet est

le l ieu de l 'act ion dans : sal le à l l ranger, chambre à coucher, i i  La

qrral i f icat iorr est exprimée par la consit1uence, ctest-à-dire pal uue

actior-r possible, consécutive. La préposit ion narque tendance

vers cette actiol l .  C'est un arbre à clonner beaucoup de fruits

(: destirré à douner, prôt orr propre à dorrner, apProprié ou

aclapté à donnerl,  r .rne entreprise à r 'orrs ruiner, une maladie à

vous entraîrrer cn terre, un homtue à vous vo' ler sarrs scrultule,
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une bonlle à tout faire, i l  est homme à \rgus trahir,  un jeu à faire

salrter la banqtte, Lrn ïelrt  à décorner les breufsl le sujet de f inf i-

nitif est rlifférent dans : un colrle à dormir clebout. l-a qualité est

exprirr-rée par Lrn adjecti f  datrs :  rroire à faire peur, gonflé à crever,

reÙrpl i  à déborder, bel le à ravir,  bel le à croquer'  I  C'est une actiou

dorrt la modali té ou l ' i r l tensité est exprimée par la conséquetrce

dans : aitner à en perdre l 'espri t ,  rerser à faire déborder le vase I

frapper à mort, aimer à la fol ie (- airner rL ce y'oit t t  d'en perdre

l,esprit ,  I 'amour tend vers ce point extrème). l l  La quali f icat ion

est exprimée par Lrl l  complémerrt de bu't  qui a l tair d'être un

cornplémeut direct ou attr ibuti f  dans : aimer à r ire, apprendre à

parler, enseigner à l i re, donner à écrire, donner à penser, verser

à boire, chercher à tromper, trouver à redire; être à dormir '  crest-

à-dire, ctest à savoir (- clorlrler rJqch afn oLr e't aue qrr'on

l 'éc r ive ,  e tc ' ) .

6" l,e complémeut est en apparellce url complérrent de mo1'en

du nrot pr'écédent, nom ou verbe (Question az'ec qtni?, y'ar gu'el

mo1'en !, az't'c gttel accessoirt;?). Le premier terme sous-entendtl

est un verbe recortt'it' â marquant la directiort z"ers' C)t bien ctest

une action q:ui rccottt't r) un objet ou itrstrument comme moyell

effect i f  :  pècher à la l igne, au l i iet,  à la mouche, pèche à la l igne'

chasser au chien coural l tr  al ler à cheval, se battre au pistolet '

ravai l ler à l 'aigui l le, charger à mitrai l le; I  ou qui recottt ' t  à un

nrode d'act iol l  :  se sauver à la r lage, à t ire d'ai le, al ler à pied'

marcher à reculons, sol l l ler à toute roléet Parler à cceur ouvertt

corubattre à outrance, recorutaitre à sa dérnarche' à l træuvre on

corrnait l)artisan. ll Ou bien c'est un objet recoctrant à ut objet

accessoire, à un motle part icul ier dtactiort :  panier à anse' char à

bancs, costumer à carreaux, habit :r grarlds re\:ers, manche à gigot'

chapeau à plutnes, lilet aux cl"rampignons, omelette au lard'

chasse au basset, homme à projets, à préter-rtions, à bonnes for-

tunes I I  chasse à courre, lutte à outrance, achat à crédit,  poulet

à la f inancière, cirapeau à la mode' habit a la française'
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7" I-e cornplément est en apparence un complément circonstan_
ciel d'extract ion, de provenaDce, dréloignenren t (euestion ùoù?,
lzors de quoi ?, t{e rTut '?). En réai i té i l  rre dépend pas du verbe
précédent, mais dtun verbe i l lat i f  inexprirné : arracher aux
flammes, voler sa ntontre à quelqu'un, sonstraire, prendre, enlever
à quelqututt,  ôter à urr roi sa couronl le, elnprult ter à quelqu'un,
prendre à l tun pour dotrner à I 'antre (pour arrac[rer des f lammes,
i l  faut al ler a.ur f lamrnes : le complément indique le premier
ruouvement et le verbe le second. Comparez : la f i l le de Nicolas
et la f i l le ,)  Nicolas, e)cciter à).

Jules Fr.:r.r.nn

Textes Anciens
r. tfne pasquêye inédite de 7720

La pièce suivante est extraite d'urr cahier ntanuscri t ,  peti t
iu-{ 'oblong de 5o pages, que nous tenons de M. Émile Vierset_
Godiu., architecte à Huy. Le dos de la rel iure porte le t i tre
Iaaria ad f{ulm. La première page, que nous copions ci-après
e '  e . t ie r ,  dor r .e  la  tab le  des  lna t iè res  e t  querq .es  i rd ica t io 's
sur la provenauce de ces textes :

[,'aria exscripla

t'' ad electtlottm fltuertnr{issimi d,.,ludace, getteralrc Ordinis
Sattclue Crucîs ,. r720.

z" lasleaie so /,éleclio, di Monseu d,.,ltulace , ghùrâl tti l,Ortt
del sainte Creû,. 1720.

.1" ad honr-trandos Doruntos oppidi I{ttettsis Crntsules nouitcr
electos,- t / tz.

q" ad Reuerenrhrnz Doruimrm fsùlontn rlt: Bozrylle, zLtzsigttts
Ecclesmc Co/legiatae f{uensis Decanu.nt.

.jo à la lrès Riz,ërenrle Dame c{e Caz,,ereunc, très digne Abbesse
de Soliers.
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Copie /ïttirale d'après tnt manttscrtt de l'éloqtæ allarlenanl à

l\ ' [onsieur 1?.. . .  . . .  .  t / . . . . .  à E[urt, ,  el  prtraissartt  y 'roztenir de I 'an-

ctentze abbr4'c des Crolstcrs à ïIrr1,. 81. M:

^\ous avorrs cherché I 'ainement quel por.rvait  avoir été le

propriétaire du manuscrit  or igiual,  désigné par les init iales R. V.:

peut-être s'agit- i l  d'urr M. Rasquiuet-Varirret,  qui vivait  à Huy

rers  I86( ) .  De mènre  le  nonr  du  cop is te  (Ep.M. )  res te  obscur ( t ) .

Quoi qu' i1 en soit ,  la deuxième pièce est la seule qui,  dans ce

rnanuscrit ,  requière notre attention. L-es autres -- des vers lat ins

d'une banaii té prétentieuse - n'offrent r ien d' intéressar-rt .

Cornrne toutes nos anciennes pièces rval lonnes, la fasqu.Qte
lrtrtoise de tTzo corrt ient des rerrseiglnernents précieux sur la

larrgue archaïque I on signale dans le comrnentaire les part icula-

r i tés grammaticales qui méritent d)être retenues (e). Au point de

vue du fond, la pièce est curieuse en ce qutel le ténoigne de la

rival i té qui existait  entre le couvelrt  cie la peti te cité mosane et

ies autres maisons des Croisiers.

On sa i t  que le  couvent  de  Huy,  lbndé en  r2 r r  par  
' fhéodore

cie Celle, était  le chef de tout l 'ordre I le général y résidait .

Les couvents des Pères Croisiers étaient très nombreux dars

la part ie germanique {Pays-Bas et région du Rhin). Les Pères de

Huy jouaient un gland rôle dans l 'élect ion du général,  élect ion qui

avait l ieu en cette vi l le. Aussi les Cloisiers des autres couvents

élevaient- i ls de fréquentes protestat ions contre la suprérnatie de

ceux de Huy. Les couvents de la 1>art ie f larnaude et al lemande

n'admettaient pas la préponclérance de la rnaisotr-mère, qui

comptait  un grand rrombre de membres nés à Huy et ayant fait

profession eu cette vi l le. De là l 'or igine de disputes dont ou

trolrve des traces à propos de plusieurs élect ions.

(11 ( les ini l iales nous font penser i t  I 'a\ ' ()cat Épiphane \Iart ial ,  q r i

fut élrr err r857 nrembr-e titulaire de la Sociôtl liégeoisc de Littéldttu.

wil lortnc. fN. D. I- .  R.)

(?) I .a Comrnission du Dict ionnaire rval lon a bien loulu rédiger ces

notes et revoir la transcript ion clu lexte.
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W'erncr d'Audace, clont i l  est questiorr darrs la pasqu'ê1t qtte

nons éditorrs, fut élu ûraitre gérréral pour strccéder au I+. géné-

ral Mathias Gol1in, mort le z3 rnai r izo. 11 était  rré i  l {uv.

Profès en cette vi l le, i l  devint ettsr,t i te prieur du couvent d' lvoix-

Carignan, clans les Ardetrnes f laucaises. Ce général se signala par

les henreuses transformations quti l  apporta à 1'égl ise des Croisiers,

à l{uy. I l  rnourut en t7j<, après avoir réurt i  cirrq fois (tor"rs les

t ro is  ans)  le  chap i t re  génér 'a l .

l1 est à remarqLrer: quc I 'historien cles Croisiers, Heturxs,

le consacre à son généralat quttrne ser.r le page r les Annales

Orditt is Sanctae Cnrct. ' .s, alors qu' i l  s 'étertd cotnplaisattrmell t  sttr

1'c:uvre de Gti i l laume Petrecanrp, priertr clu couvont de Saiutc-

Agatl te-lez-Cur-cl<. Serait-ce là une preuve de la r ival i té qui

existait  entre ce cou\-erl t  et la maison-nrère de Hu1- i '

Notrelzzsqerr;r ' r  fài t  al lusit 'n l i  un certain rrombre dc 1>ersonnes
qu i  o : r t  joué  un  rô le  r lans  1 'é lec t io r r  de  r7z t . r .  Ce sont  év idernneut ,

pour la plr,rpart,  des membres du chapitrc. Notts trtavotrs pu

identiher que trè: peu de ces l lor lrs qui,  clarrs le martuscri t . ,  sout

écri ts à I tencre blcr.re ct en grartcls caractères. I ln r,oici  la l iste :

Preu.dr,tme, Baleitte, Ptrtt, Brts, ,lfc/ar, I)euetrt, -/ttdon, Fisett

(qr.r i  fut génér'al de r7-trr r) r778), I tczen (pr\etr cie Weyberg: trn

autle du rrrôrle nonr l i r t  pr ieur de Ruremoride), )[ort ial ,  - férônu:,

-/acob, f,ottsut (.ot l,oncut), Canttts et Perpo/-

Àprès 1'élect ion cle \Verner d'Ar:dace, les PÈ:res du couvent

cle L{u1- ont <1ù, tout en lél ici tarrt  le rrouveau gértéral,  s 'anuser

en f iul i l le de la déconverruc cles < étrarrgers >> et t lu piteux échec

dc  le r r r  caba le .  Not re l r l sqzzr ; r ' r  no t ls : r  conseryé  ur r  écho de  ce t te

peti te fète int irrre. I-e torr t loctoral clu début, certaines al lusions

(ce l le  du  v .  q< ,  l )a r  exemple  r ,  cer ta ins  ga l l i c isnres ,  le  réc i t  dé ta i l lé

des diverses phases de la lutte, les calertrbottrs sur les uotns clcs

<< confrères >, Lout cela pror.tve à sufÏsattce que l 'auteur est l l t l

Croisier de la nraison-mère. I l  était  probablement originaire cle

Liège ; clu moins, c'est ce qu' indique le cl ialecte cie la pièce.

Rerré Dueors,
Secrétaire de la vi l le de Huv,
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Pasgu-êye so ltélècsion dï ,Ùfonseû dtAu'dace, gènèrâl
di l'ôrde dèl Sainte-Creîts, li z5 di èptn t/eo.

Saint Tomas a awou raîson

Dè dîre, divins ine quèstiyon,

Qui I'orgowe èst-on grand pètchî

Èt qui I '  moude ènn' èst tot mâssî.
Lès djins d' guêre, lès omes di pratique,

Lès cis d' mèstî èt Iès botiques,
Lès véyes, lès bôrgs èt lès viyèdjes
Ènnè r'sintèt sovint l'orèdje.
Dji pou bin même dîre qu'è r'lidjon

On n'èst nin ègzimpt d'ambicion,
Nè d'èvéye, nè dès autes caprices

Qui fèt d'vins It monde lès pus grands vices
Èt çoula mèt' lès dissincions,

Qui sont lès mâleùrs dès mohons.
Onk vout èsse maîsse, Itaute vout ktmander

Ainsi, qué moyin dt s'acwèrder ?
Lès prôpes Creùhîs, qui sont si bons,
Ènn' ont awou tn-échantilyon.

Po èlîre on noù gènèrâI,
Ons a vèyou qui tos lès diâles
Ont faît leù possibe po troùbler
Lès dèsseins dèl comunâté.
Lès ètrandjîrs, a ltélècsion,
Volint k'mincî pal dissincion.
I I 'zî d'hint : < Tos vos djônes crapauds,
I fât qu' nos v's apirdanhe on pô !
Vos v' Yantez èt d'hez on pô trop.
Nos v'.f lrans véy qui v's èstez dès sots :
Vos d'hez quti v'fât.onk dèl mohon,
Èt si .rr ' mètraus-ne quî nos vôrons,

r 5

3o

r. at awou. - ao. Et sif metrane ki no voron,



32. kimandret onk. - 36. Bt

48. Az avances di ces houlPais.
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Ca nos vt bouttrans onk di nos-autes

Qui v' kimandtrè onk après ltaute.

Mins di tot nos fât-i pârler :

Come nos n'avans l' djoù lîmité,

Nos I' mètrans qué djoù nos plaîrè,

Èt s' rabahtrans-ne tos vos caquèts

È vt dinant l' maîsse foù d' vosse mohon,

Qui v' sârè bin rtmète al raison I >>

Cès pauves omes la, qui pinsint bin,

Â fe des s'-faîts fîrs complimints,

Qu'i lès rindrint tos' intèrdits !

Mins I 'boursi, quta bêcôp d'èsprit,

Fout d'abôrci trover sès confrés

Po l'zî dîre Iès contes dtètrangers.

I fout bin djoyeùs qui I'covint

Èsteùt animé âs Flaminds

Èt qu' têrint bon come on tchèstê

As avanëyes di cès houl'pês,

Qu'i l avint dèdja mètou I 'djoû

Èt qui pèrsone ni sâreùt foù,

Qu'i l îr int a timps lîmité

È chapite po s'i rassottler

Après leù mèsse di Saint-Èsprit,

Èt, mâgré I's autes èt leû dispit,

Qu'i procéd'rirrt a l 'élècsion,

Qu'i 
'nn' alahint, sti trovint bon'

Ons oblidja cès firabras'

Dè dissimuler leùs grimaces.

I s' r imètint vite a leù dtvwêr

Èt .' -rèvitrt ciète qu'il avint twêrt

srabahraen tot vos kaket Ef dinant. -
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D'auou pârlé pa tant d' fîrté,

Pusquton n' lès aveût nin hoûté.

Li prumî d'zèls fa on sièrmon

Po fé ktnohe par la sès raîsons :

. Qui, s'on 1' voléve turtos hoùter,

Quti dêrint << pro digniore >>.

Dè prumî côp on trova It some,

Pô rimpléye, mins dès vraîs Preirdomes,

Djins pleins d' corèdje, come dès Samsons I
Come li Baleii're, inte lès pèhons,

N'a cùre dès Plres /l dès caywês,
Cès omes ènntont bin otttar.rt faît.

I s' moquint dès côps qu'on djètéve;
Conte zèls rin i n'rèussihéve;

I rtvièrsint tos lès autes pârtis

Èt . 'è .ar.onlirrt lès d,èbris.

Po lis aidi, dj 'ôhe volou d'ner

Mi boùsse, mès aÎdants èt broûlés,

Mès lârds, mi boùre èt mès froumadjes,
Mès pourcês, mt trôye èt totes mès vatches,

Mins, dê, dji n'èsteù'nin tot seû :

Tot l' monde voléve ofri dès ueîts

A Dièrv po bouter lès autes flzzs I
Don on craindéve, i n' si pout pus,

Quton lès mètahe on namurwès,
In-alemand, tîhon ou lidjwès;

Mins, si tot-a-faît dji v'contéve
Fi-s-èn awéye come il aléve,
Vos troùv'rîz qut 'l ont awou dè nez-

/z s'dif indant di tot costé,

63.  fa t  on .  - -  7 r .
in revsifef.  -  77.
sdiffendant.

Na kur de Prn-r:'t' de cawai. - 74. Kont zel ren

Pol zaidi joh volou .dnez. - 89. ... des Nrz-rx
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Ca 'l avint l' coùr si martiâl

Qu' 
' l  ôhint batou ine troupe di diâles;

I r'sonlint bin Djèrôrne sins brès'

Qui catchîve tot pa tant d'adrèsse,

Corne Djâcoô lès dîvinités

Qui stbê-pére voléve adôrer.

Dji pou dire qu'il èstint trop fins

Po èsse atrapés dès Flamir.rds.

I I'ont portant r/'dja stu ir.re féye,

Mins i  d'hèt qui mày di leù véye.

I nt poùss'ront leûs conquètes si /on-

Sàs quton lès mète on cabasson,

Come ci côp cial, qui lès r'tinrè

Leùs gâssèmints èt leùs caquèts.

Portar-rt qrvate côps ont stu k'mèlés

Inte lès pârtéyes di treùs costés;

Mins, It cinquême côp, tos cès << rvicrvack >>

Ont stu tapés al capot '-mak,

Èt st ont awou dès nez pus longs

Qui dè rnartchi è nosse mohol.

f)'autes ont dit qu' 'l èstint s\ Camous

Qui Per-Pol èntr'aveùt pa\,vou,

Vèyant toumer l 'grâce èf icace

So Monseù l 'gènèrâl d'Audace I
Èt l' priyeù d' Lîdje a, la, trové

Qu' I ' intèrieùre l î  a rèsisté.

Ainsi c 'èst-on rnètchant hikèt

Qui lès djins d'al valêye sofrèt :

Onh èst si  bas qu'or-rs a pawou

Qu' i  r r ' fà rè  qu ' i l  è  c lôye  s i  cou  I
Lès autes I passèt leù chagrin

À beùre saqrvantl botéyes di vin ;

r 0 5

r  r  6.  l in ter ieur.  -  |  zr .  I .e zote en passet  leu chagrrn.
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Mins çou qui I 'zy-a pus sèré I 'coùr,

C'èst qut lès clokes di Hu toùr a toùr

Ont soné èt tribolé tant

Qu'i le f int mori cès pauves Alimands.

Lès bons bordjeûs, avou leûs ârmes,

Èlzi fi.rt dès novèl's alârmes.

Lès fouwâs, avou lès fuzêYes,

Lès hakes; lès tchambes èt lès blamêyes,

Lès mèstrès, basses èt It carilYon,

Lès frnt toumer è pâmwèson.

Èt, pot fin di tos leûs mâleùrs,

C'èst qui I' peùpe si faît in-oneûr

A vèyî ç' bê èt doùs prèlat,

Criyéve di tote si pouhe : << Vîvat !

C'èst ci-cial qut èst I' pére dès ovrîs

Èt qr.r 'sèrè l 'oneùr dès Creùhîs ! >

Mi, dj 'ala dés' l i  lèd'dimain

Po li fé on p't it cornplimintl

Mins, come il èsteùt èblavé

Dès mèssieûs qut l'alint salouwer,

Dji lî d'ha seùl'mint â pus vite

Qut djtèsteù binâhe gu'a sès mèrites

Ons aveût rindou l'équité,

Come li payis I'aveùt d'sîré.

S'i faléve qui dj' sicriyahe tot

Di ciste istwêre d'on mot a mot,

I mi fâreùt on pus grand placârcl

Qui I '  Sâte, Côreu èt I '  fôrt Picârd.

r 3 0

'  rz3. Men sou ki l  zia pus seret 1'kour.

fal lef.gig sicr iahhe tot Di cist istoir dont

r 3 5

r40

r45

r 5 0

-  r 3 r . L e s  n r e s t r e t . -  r 4 7 .  S i

mot a mot.
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APPENDICE

Latranscr ipt ion du texte a ete soigneusement contrô lée d 'après le

manuscr i t ,  que nous avons pu étudier  à lo is i r ,  grâce à l 'obl igeance de

M. René Dubois.  Ce document une copie qui  renonle,  crolons-nous,

aux environs de r8a,o --  cst  c l 'une bel le écr i ture 1rès l is ib ie e l  cont ient

peu de faules.  l i l les sont  d 'a i l ieurs facr les à corr iger (cf .  par ex. ,  a l )dnces

48, pour aaanies ou dzrnnéest  er  77,  rzt ,  r47).  I -a ponctual ion fa i t  conl-

p l è temen t  de fau t ,  sau fà  l a  I l c  page ,  où  l ' on  t r ouve  une  v i r gu le  v '  5 , 6 ,

7,  un point  après 8 et  r4.  Nous l 'avons étal ) l ie  partoul .

OrthograTthe du rnarTuserit

I .  Voyel les,  -  Nul le part  les voyel les longues ne se c l is t inguent des

brèr 'es.

a,. À côté de t'ratiq, knket, grittttccs, halt, <1ui ont a bref, le lexte porle

rnasi, ntaleur, contunalé, foua, que le liégeois prononce aujourd'hui mâssî,

mâlerir, comunâté, foul'à. Nous avons, dans ce dernier cas, ècrit I

(comme en ardennais), parce qu'il est très probable qu'au XVllIe siècle,

du moins dans Ia première moi t ié,  la prononciat ion actuel le ne s 'éta i t

pasencoreintrodui te.  -  À rem"rquel  v.30 ,nct la i le '  36 rabahraen:

mètrars-ne, rabah'rans-ne.

e.  Cette graphie représente quatre sons di f férents :  ro e nruet  (dans

tnnise,  È.oure,aée.  bouse, f rountages,  e|c. ) ,  qui ,  le p lus souvent,  est  omis:

tot rnês rag.s (totes mès vatches), hont, lrcnt, nand, fossi6. - zo à bref

ouvert : de dir (dè dîre), on nc ner (on n'èst nin), nê... nc (nè... nè), le

uicgge (lës viyèdjes), gassernen (gâssènrints), Preln (prèla|'). Au r-. I 3 r, à

remarquer ùtestrct que nous lisons urèstrè (anc. liég. menstreit), biet

qu'aujourd 'hui  on prononce rnèstré.  Au r . .  rz3,  seret  (aul ieu de seré ou

sel t ! :  serrez)  doi t  être une erreur,  amcni 'c  par la confusion aYec serul

(sera),  qu 'on t rouve au v.  r38.  I -a prép.  c ( f r .  en) est  ôcr i te quatre fo is

as dans le texte : es religion, cs chnfite, es nos ttto/zon, es lutt.oison, 
- 3" à

iong ouvert dans ntern, cinqu.ente, guerr; ailleurs, le manuscrit rend ce son

pat ai, ay : bai, c/tcsta1,, ltotirçoi, daircn, tairen, araisrJitzaies, ô/ant,aycs,

aalaye. Nous écrivons partout ô : bô, tchèstê, valêve. - +o t long fermé

dans per, il a//d, gif contqf, sonl ulef, que n()us écriyons : pére, il aléve,

dji v' contéve, s'on l' voléve.

\
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é. L'accent aigu sur eest le seul signediacritique qui soit noté dans le

manuscrit i lintité, rassonlé, hrnclé, kosté. Les graphies uâes (vilTes), aéc

(voir), eaée (envie), botée (boutetlle), ldrtéc (partie), auéc (aigullle),

rcnty'lée (remplie) méritent une mention particulière. Le 1iégeois moderne

prononce vèye,  èvèye,  etc. ,  mais du côté de Huy -éye s 'est  maintenu'

La graphie -/, se retrouve dans d'autres manuscrits du XVIII" siècle, ce

qui tendrait à prouver que la prononciation du liégeois moderne est

récente. Nous avonsdonc noté : véye, èvéye, etc. - L'ê letmé est aussi

écrit par -zg dans le mattuscril : fez (faire), adorez, dissinzzle: (infinitifs)'

Quant à dçz li lcdditnen (t. t 39), nous transcrivons : dés' li led'dimain'

ezJ., d,ansllatnctt, uolen, dhen, fcn, leddimen, etc., représente la nasale

de â ( f lamind,  vol int ,  etc. ) ,  qui  est  écr i te in dansf 'n,  u in,  chagr in '  -

Àu v. I2I , en esr une erreur pour â. De même, 1' go, en sdilfcndant

devrait être corrigé d'après cf dinant du v' 37; la graphie en a été

amenée par le calembour sur le nom propre Nezen' - En trois

endroits (v. 8 en crscntct, t8 en ont, trz en a'tteu), ez doit se lire ènn''

eu représente partout ô, eùlong fermé : beur,lcu,erc'

i, y : i bref dans : tribolé, cottt'plimen, cicial, y dhct,elc';- i long

d.ans Creuhî, nlcst!, str (-t'î), z''iaa, prutn'î, etc. - La graphie iz doit

se transcrire in- dans in altnan; ine dans in hestion, in fée; i n' dans z'z

poussront, in si pou \us, hin faret; i 'nn' dans kin allahen'

o - à bref ouvert dans po (pour), is rnohen, t/ot (Irop), coregg, eic'i

- ô, ô \ong fermé dans : le zotc (les autres), borg (boutg), lof (pauvte)'

joh (1'eusse), prope (ptopre), d'abor (d'abord), uoron (voudrrtns), 'pos et

po (peu),  Éa:  (coup).  Au v '  r ,  pour Thomas (aujourd 'hui  
' Iouma),  

on

Deut hési ler  entre Timas et  Tdmas.

oi : wè : parnoison, sacoirdé; - n'ê : istoir, daoir'

ou est bref dans hou, aaou, awoa, ôoursi, catnou,

houté, broulcz, kour. On peut hôsiter pour houlpais'

rz est bref dans turtot, dissùnulez, ftunzi; l<>ng dans kur

liég. keûre). où l'ti peut s'expliquer par f influence du franç'

la orOnonciat ion hutoise.  -  P6r1ç u.  :  \ \ ,  voy.  c i -après.

II. Demi-voyelles. - f-e manuscrit porte r' orgoÛe (orgueil), Dieue

(Dieu), pawou (peur) ; cawai (caillott, 7 t) ; ,tioou (eu) en quatre endroits,

contre une fois aou (v. 6o) ' - 2. huat, sa/tu'ant :- qwate, saqwant';

- 3. foua, saloué : fouwâr salouwer.

long dans

cure ou de
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Le yod n 'est  nul le part  noté:  nac (mày) i  aeanl ,  acen,  ueou. (vèyant,

veyir r t ,  vèyou);  pr ieu (pr tyeû),  hcst ion (quèst ivon,  z) ;  ùegge (v iyèdje) ,

jocu (dloyetrs), moen (.rnoyin); c/oe (clôye)i tloe (.lrôt,e). C'est ce qui nous

aul<rr ise à t ranscr i re cauai  cayt tè.  À remarquery 'a i js  r46 -  payis.

III. Consonnos. -- elr .: lch : chcstay, pechi. Nous conservons àr,

dans chapit (o. Sz) la valeur qu'il a en français.

.7, g (devant e, i, c>u à la tin du nrot) - dj , ja//at, dejn, gesteu,

rligion (r'lidjonl, ohligea, gig (v r47; il faul corrigeren h. Kg- qui d1'):

aieggt, otegge, corcgg : viyedje, oredje, coredje, oir -87', suivant la règle

générale du durc issemeni  des f inalesdouces,  se prononce - tch ' .  C'est  ce

qui  expl ique la graphie tagcs ( . -  r 'a tches;  v.  8o),  r i rnant  avec l roar i ld! rs.
-  Au v.  23 etrnngi l  -  èt randj î rs,  mais au v.  4.1 la dernière syl labe de

etrangcrs se prononce à la française. Nous écrivons de même gènèrâ/,

.lr : gutlurale forte : hestion, ccst hles hloc (tz4), hi le cloe si Èou

(tzo '1,  honhet ( t r .  conquôte) kafut  ( f r .  caquel) .  Raremenr r  est  employé

avec cet te valeur.  Au v.  r  r  r ,  un È csl  inscr j t  dans l ' i l r t ia le nrajuscule de

Cantou.

I r  seul  ou redoublé :  f r r r te aspirat ion germanique :  a l i rdanhc (26),

ftnohe (63), nzettah (85), sicrialt/te (r47), pouhhe (r 36). Mais honcur :

onef i r ;  c f .  nrc leur,  t33,

I-es graphies chantfe, Jacop, pour tcharrbe, I)jâcob, à côlé de lrssir,
s 'expl iquenl  par la rôgle rappelée c i -dessus à propos deg f inal .

. I)ans at dûtou., aout èsse, h/ont auou, /ti/ ircnt a tcm,ifat tn sicrtnon, èslcul

thlné (à côté de csteu aninté, v. +6), le I fi.nal se liait-il ? Nous ne le

crovons pas :  s i  I 'auteur avai t  voulu marquer la l ia ison,  i l  aurai t  soudé le

I  à la vovel lc  in i t ia le du mot suivant ;  le l  est  du moins le système qu' i l

emploie pour le e f inal  (voir  c i -après).  I )e rneme que s,  i ,  le  I  f inal  a

du reste,  dans le manuscr i t ,  une valeur t rès capr ic ieuse :  i l  est  muet dans

turtot 65, tot to7, haltet (caquet 36), saret 18,farct t20: sonore dans tot

8o,  u i t  59,  c iet  6o,  kuat  ro1,  konhêt ror ,  e lc.  On peut hési ter  pour , r r l /  r3

el  sahuant I  z2,  goenous avons pourtant  1ranscr i ts  mèl ' ,  saqrvant ' .

Mèrre fantaisie dans la notation du pluriel: Les aées, lcs borg et lc

aiegge (v.7) .

Les consonncs se redoublent  souvent sans inf luer sur la prononciat ion :

trouppe, sonné,|ouhhe, o1fri, tottt, jal/a.t ; ntais ottan, lcddinun : ot'tanl,

ièd'dimain. - l.aôdson, ntasi, rnaise, rasonlcn ont une s forte (- ss), de

même quelas siô, gassenun.



Notons enfin des âgglutinations et des sêparations arbjtraires 
" 

kiJ zeste

(qui v's eslez), lzote(l's autes), nof fran (nos v'f'rans) ' kif fa (qu'i v' fât)'

lcu zarntes(lefis ârmes), y'of zahnan (pauves alemands)' pof zotnes (padves

omes), hnof ra\irdanJee (qu'nos v's apirdanhe), etc' - Le pron' indéfini

ara se présente 4 fois, toujours sous la forme archaïque azs' L'auteur

ècr i t :  on sa,  on zobl igca,hon Ea, hon zaztcut(v '  zo '  58 '  r r9 '  r16) '  Cle

système d'agglutination, auquel l'auteur est fidèle' prouve à nos yeux

que, dans lo clir (v. zt), po essc (v' 98), il ne faut pas suppléer le 'g de

l ia ison,  qui ,  dans ce cas,  esl  de règle sn l iégeois moderne pour évi ler

' ' h i a t us '  

o ' o t es

r .  I1 s 'agi i  de Saint  
' I ' l tomas d 'Aquin '

3,  o/goav, leçon du manuscr i t ,  o i t  nous conservons I 'e f inal '  parce ql le

le Dr) t  est  probablernent  féminin (cf '  routefois DieaeS3) '  ( l 'est  aussi  la

lorme r1u'on t rouve en ancien l iégeois,  voy '  Gccc'  I  z6 '  1I  t71 '

t l .  rnohon (uraison) se t rouve 1 fo is à la r ime (o '  z9 '  37 '  t to) '  I 'a

forme liég. actuclle mo/tone est relativement récente'

t7.  lès Plôfes Crei thâs:  )es (- ' r t t is iers eux-mèmes'

24.  uol inr  (voula ient) ,  d 'Àin l  (c l isaient) :  aui '  en 1iég'  - l t '  La forme

ancienne - i l r /  se rencontre p lus de zo fo is dans cetexte;  cf -  I t .  r indt int

(rendraient), gz ôhint (e'usse,tr)' ll pt/ dissincion' I'a prëp' pa seren-

contre v. 6 t, 1âr/é Prz tdnt d' fîrté ; t' 9t,, ctt tchî la ttn t J'adrèssc et v' 64'

lar ln.

25.  opirdanhe(apprenions,  subj . )  est  une forme condruzienne et  ard '  i

auj .  en l iég.  npr indanse. L 'aspirée f inale du subj '  ex ista i t  anciennernent

en liég., comrr-te encore auj. en vertr' ; 1a finale-sz est moderne' l)e nlênte

85 rtèttthe, r47 sicriyahe (liég. moderne : mètasse, sicriyasse) à I'imparfait

du  sub jonc t i f .

3o.  aôrons(voudrons),  à Ja r ime'  au l ieu de uôrans,  comme 3r bout ' rans;

v o y .  A n n . 1 9 ,  P .  r o 6 ,  n '  r 3 .

34. Iill ipse de nin après nos n'twans' - < Nous n'avons pas ie jour

l im i t é> ,  exp ress ion  qu i  s ' exp l i que  pa r  l e r sv '  49 -5 I  e t  qu i  s i gn i f i e :  on

n'a pas fixé de déIai Pour l'éIection'

37.  è zt '  d inant , l iég.  moderne ' .  tot  z l  d inant ;  c f '  9o '  l i ' foû,  conprenez

*  en  deho rs  de  "  e t  non  *  t i r e  dc  " '

g9 .  t os '  ( t ous ) ;  c f . 65  t u r t os ,
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39-40. Nous comprenons : ( Ces pauvres gens ! qui s'imaginaient,

à fa i re ( -  en fa isant)  parei ls  compl iments,  qu' i ls  les rendraient  tous

interdits ! >>

40. Le manuscrit porte I fez, qui peut se lire afê (à faire); nous

préférons ,i fé (liIlL - tu faire), ancienne tournure bien wallonne ;

cf . Projet du Dict. ua//on, p. 12, IIl, 20.

t  z .  Le << boursier  >.  c 'éta i t  sans doute l 'économe du Couvent.

46. anirtté âs Flatninds : hostile aux F., animé contre les F.

5o.  << Personne ne pourrai t  dépasser cet te l imi te >;  cf .  34.

5r. Nous lisons rr timps lînzité (etnon â timfs lînité, qui signifierait

au temps fixé) et nous comprenons : ( qu'ils iraient en chapitre en

fixant un délai fatal >, sans doute afin de hâter les opérations. Cette

procédure était probablement plus avantageuse pour le parti hutois i

c f .  34.

52. firabras', emprunté du franç. fier-à-bras.

53. On attendrait : ntèsse dè Saint--Es/rit.

S+. dis|it (dépit) est remplacé en liég.. moderne par disllit.

66. dêrint (donneraient), auj. donrint; 17 tê/inl (tiendraient). L'expr.

<< donner pro digniore >>:donner (son suffrage), voter pour le plus digne.

67, Le texle est peu clair; par < somme )). il faut sans doute entendre

lenombre demembres requispour préscnter  rn candidat ,  lequel  serai t

ic i  Werner d 'Audace. Ses part isans sont  d 'abord peu nombreux,  mais i ls

luttent avec acharnement : ils finissent par renverser les autres partis et

en rassemblent  les débr is (v.  ZS).  C'est  qu' i ls  craignenl  d 'être dupes des

Flamands,  comme i ls l 'ont  déjà été ( lors d 'une élect ion antèr ieure ? v.  99).
'frois 

candidats - dont le prieur de Liège (v. I r 5) - restent en présence.

âprès quatre tours de scrut in (v.  ro5);  enf in Werner d 'Audace l 'emporte

au c inquième tour (v.  r07).

68. Pretidom,cs. Sur ces calembours voyez p. ro8.

74.  r in i  n '  rèussihéue, p léonasnre du sujet  i .

77.  $ 'ôhe ( j 'eusse),  9z ôl r int  (eussent) .

78.  broûlé,  p ièce de monnaie ;  c f .  Gccc.  l I ,  5o8.

79.  L 'auteur éta i t - i l  préposé ou employé à l 'explo i tat ion agr icole c lu i

dépendait du couvent ? Ou bien, par plaisanterie, emploie-t-il le langage

d'uu pa1'san ?

84.  Au l ie:u de don ( :donc),  qui  nui t  au jeu de mots en coupant

trop nettement le nom propre /udon, il faut probablement lire dont
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(: de la part de qui). Mais, dans ce cas, la construction est bien embar-

rassée et la répétition de az désignant des sujets différents (on craindâoe,

on mètahe) n'est pas faite pour l'éclaircir.

85. Le dati f  lès se retrouve v. Ioz et Io3. Comparez- lzî 44, r23; èlzî

r28, et voy. Pryjct de Dict.uallon, i' â.

gz, cabasson, caveçon, bride spéciale pour dompter les chevaux

diff ici les; cf.  Gecc. 1,87 et 339.

94. Allusion, obscure pour nous, à un nommé .Térôme qui, malgré la

oerte de ses bras, faisait des-merveilles d'adresse.

95. Allusion à l'histoire biblique de Jacob et de son beau-père Laban;

voy. Genèse XXXI, v. 3z-35.
roo, r '  :  les Croisiers de Huy. - lor. / :  les Croisiers f lamands'

ro4. gâssèninl, gausserie, moquerie.

ro7. wicuack, terme de dénigrement pour désigner les Flamands, à

cause de leur langage qui paraît peu harmonieux pour des oreilles

wallonnes.

ro8. Emprunté du flam. kapot maken : mettre en pièces, briser'

rtr, Cantous (ce mot, dans le texte, est simplement souligné alors que

les aulres noms propres sont écrits à l'encre bleue). Le fr. << canlus > peut

aussi signifier penaud; cf. le fr. familier < épaté >>'

rt3.T.e part icipe aàltntse rapPorte directement au v. I I I '

rr5, C'était  probablement l 'un des trois candidats qui étaient restés

jusqu'au cinquième tour de scrutin'

r16. Nous comprenons : < la (grâce) intérieure "; 
cf '  t '  ' r3'

r  r8. c T es gens deJa val lée >, o. à-d. les Croisiers des couvents situés

en aval de Huy.

tz3. fus, emploi archaique du comparatif pour li pus. Ett français on

er trouve encoré des exemples dans Racine et La Bruvère.

rz6. i le (aujourd'hui en l iég. èlc), iorme ancienne; cf .  Ann. t9, to7'

tz}, dès noràls alârtnes, gallicisme; le w. dit dès noz'èlès alârtncs.

r3o. hakc, arquebuse; c|.  Got;o. I ,  266,

r34. Il faut peut-être corriger : c'èst gui / ferû'fe gui s'faôt in-onefir'

r 5o. Noms de trois collines qui dominent la citadelle actuelle de

Huy sol Sâte, sur la Sarte, au Nord-Est de Huy; so Côrû, au Sud, et

/ lc fort Pictîrd, à l'Ouest.

Jean Heusr



Notes d'Étymologie et de Sémantique

27. w. af i-ce qui

<< Afin que > est très souvent rendrt eu liégeois par afls' qu'i,

dont on expl ique I 's par le pluriel lat in ad f ines, aussi légit ime

en ce sens que le singul ier ad f inem. I l  faut au contraire

écrire aft-ce, cornme le démontrent les textes suivants.

Nous trouvons en effet dans le Mtstère de saint Qttentin,

récemment publ ié par M. Herrr i  CHarnr-arN (St-Quentin, r9o8)

plusieurs passages contenaût af'n ce guet a\ec un ce qui forme

syllabe et ne peut être confondu avec s désinentielle :

ve rs  r2969

vers rz98o
vers r70,57
u"rr  tBo99

vers 21 5oo
vers 23322

Affin ce qu'il ne se transporte

Hors de nos mettes et nos royes... .

Aff ir '  ce qu' i l  crai lrde ton nom....

Afln ce qu'on les adnichi le.. .

Aff in cr qu'en mortel oraige

Firrent leurs jours,.. .

Àff irr  ce quton 1e puist benir. . . .

Aff in ce que nostre emPereur.. . .

I .e prononr ce r la pas dans cette locution de fonction just i-

f iable. Selon toute probabil i té, i l  s 'est introduit là par analogie

des cas oir cc venait après une préposit ion : |ar ca gtn, Pour cE

que. On trolrve dans le même mistère auant cE que, vers 2405I :

Avant ce qu'on y chante ou l ise.

Cette constatation est de uature à expliquer bon nombre de

locutior.rs wallonues ou de dialectes voisins du rvallon. Quand des

écrivaius, peu soucieux dtorthographe et dtai l leurs peu capables

dtanalyse, rlous servent des tr'squz, des dousqutl, des a|u'squ'i, des

qu.oissqui, etc., il faut reconnaître un pronom ce dans la siffiante
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qui précède le qui ou que. Il faut donc comprendre et ortho-

graphier : û-ce qrui c'est ? (Wavre); oît-ce tlue c'èst? (Perwez) ;
dtoù-ce qui to ains./ (Laroche) 1 où-ce qu'èst ç' tè là.2 (gaumais, otr

est ce ternps-|à?); a-y-ii-ce qtltl a brichôdë tout s'bië (Quevau-

camps, Parab,, r3); èoû-ce qui uos couroz f dè oû-ce qux aos

diu'noz / (Namur); tot qrua-ce qtr'on ruat, dijoz gzaa-ce qui uos u'loz

(Namur) 1 tant-ce qt la ça (Frameries : J. DuRnaNe, (Etnres,

t.  I I I ,  p. 5); în r ié-ce quicészuat (Mons, Parab., z9). On trouve

même re après urr lrremier ce.: tott t  çôce qt l i l  aaoun (Basstl ly,

Parab., rz), à rnoins quti l  rre fai l le ici  se rabattre sur u1l ancien

cest.

Après les interrogati f 's, ce a peut-être ulre fouction originel le

dif férente. I l  semble quti l  fai l le rron seulernent rétabl ir  ce, rnais
'ce provenant de esl-ce. On peut hésiter sur ce poiut, parce que

Iton retrouve raremerrt dar-rs le mot qui précècle c/ une trace d'un

ancien est. Le gaumais dit : counèt-ce gtlèle lut tarl causè-r, ? ; \e
framerisorr:. conbié'ce qu'il a bid d' tant/s qtttil èsta'nu aumorzde ?

Mais quand Namur dit : 37i së bin què-ce qutirè (Cor.soN,
(Euzres p. 65, écrit qtiess'),1à oir il faudrait logiqttertent qtrl-ce

qrr'îrè, je crois devoir conclure à une fusion de qzrz' est-ce erl,

qu'èst-ce. L,e zaice quton prononce de Montegnée à Weisrnes ne

me semble  pas  pouvo i r  ô t re  exp l iqué au t re rner r t :  j ' y  vo is  un

oû-es1-ce devenu zu-esl-ce, u,èce. zuice.

I.  F'Bt.t .Brr

28. rv. winrg

Winre, zaêre est un mot cle 1a région hervienrre employé seule-

rnent dans deux expressions : f ?nâ/e zaint,e, vagtternent défrni

par un correspondant comme étant trn temps <( vif  >, un temps

<< nralsain >>) synonyme de mltle mone (mauvais brouillard) ;
2" brah,e màle utinre, voir tout er) noir, alrlt()ncer de mauvaises

nouvelles. S'agit  i l  de biseou t le broui l lard, de verrt,  dtun temps

gris et lourd, on ne sait .  Ceperrdant, colnme on ne parle jarnais
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de bonne u'inre ni de zaince de telle ou telle direction, il faut

écarter I ' idée de vent, bise, temps clair.

Cherchons d'autre part quelque indication dans I 'aire dtem-

ploi du mot. I l  est usité ou colrnu, nous dit  le l) .  ReNoaxHE, à

Saint-André, Mort ier, Julémbnt, \Marsage, Mortroux, Charneux,

Aubel; inconnu à Clerrnont-sur-Berwirrne et à 
' fhimister. 

C'est

donc un mot de la frontière l inguist ique et i l  est légit ime de

conjecturer que 1lous avons affaire ici  à un de ces mots qui

enjambent la l imite des langues et qui sont bien reçus soir à

cause de leur forme, ou de leur couleur pit toresque, ou de leur

imprécision rnèrne, ou qui s' imposent à I 'attention par le fré-

quent emploi quten fait  le voisin f lamand.

Une fois orienté vers ce côté, ou trouve tout de suite zaeer, \e

temps, po:ur zueder (allernand u,etter'). Alors on s'explique pour-

quoi le sens du mot n'est pas plus précis dans l 'espri t  du paysan

aubelois. l i  a pris un sens péjorat i f  par son corrtact avec

I'adjectif màle, ma:uvaise, et il est resté figé dans cette seule

exPressio. '  
T. Fer,rs*

2 9 .  w .  s o l o

Faut- i l  écrire solo or solot (solei l)  ? La question d'orthographe,

menue en soi,  repose comme toujours sur une question d'étymo-

logie qui mérite l 'examen. I l  s 'agit  dorrc de découvrir quel est le

D'ordinaire on y voit  lé sul lxe diminuti f  -ot,  et on est même

part i  de là pour créer le verbe soloter. Cette opiniorr repose sur

une observation bien simple : que là valeur de -o f inal correspond

souvent à -of du frar-rçais. On nta pas recherché si -o ne pouvait

avoir une autre provenance, comme dos, gros, &7oà7.0, &7ino. Un

supplément d'examen parait donc nécessaire.

Dans l tétat actuel de nos patois, le nom du solei l  est exprimé

au moyen d'un diminutif. En effet le borair.r salau, le namurois
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solia,l'ardennais solê représentent solellum, le rouchi sol/t et

le français solei l  représentent sol/culum. On peut inférer de là

que c'est bien un suffrxe diminutif égalernent quton trouve dâns

so/à, forme usitée à Gueuzairre (Prusse wallonne), dans le gaumais

s'lo, le liégeois et le cambrésien sblo. Mais il reste toujours à

examiner si ce suffixe est nécessairement identique au français -ol.

Consultons sur ce point les textes en ancierr r'vallon et arrcien

lorrain. On trouve dans Job,3oI, Io la forme soloi lh: et ourons

les cez de nostre pense as raiz del urai soloilh I dans le Dialoge ùt

laPe Grëgoire soloilh et soleillz ; r29, 2r. Et quant li hom deu

astoit eschalfeiz el mult chaut soloilh i 1o3' 23 : alsi com colhiz

dessuz un rai del soleilh. Dans les Sermons de carême en dialecte

zaallon du. -Xfff' siècle, publiés par Emmanuel Pasguer, on

trouve sololh au cas régime (p.+7)'  et dans la mêrne page on

rencontre deux fois comme cas sujet soles ( l isez solès), Ltauteur

avertit en note pour le premier exemple que l'état de l'écriture

permet de l i re solos.

So les  ou  so los ,  i l  n ' impor te  d 'a i l leurs ;  ce  ne  sont  là  que les

formes solelh et sololh augmentées de l 's du cas sujet, devant

laquelle disparaît la consonne finale, ici / mouillée. On sait que e

fermé tonique suivi de y/, ly aboutit à -eil, -oil sttivant les régions.

Le sufÊxe -Tculum suff i t  donc à expl iquer les formes précitées.

Le wallon moderne solo, solè peut provenir du cas sujet, ou

de soloy, solè1 ayart perdu la palatale. Le 7 final en effet dis-

parait  en wallon dans les mots de suff ixe -culum, - l i :ulr ' :  cra-

ma, traaa, cina, liotr', uèrou, t1ino, doît, tchiuroît', m{ou' I ilen est

de même de oculum (æil) dans certains cantons.
'  

De là i l  résulte ro que solo, solè ont leur ancêtre présentable,

chose qui ntexiste pas Pour solot, solèt1 z" que I'on est dispensé

de supposer l texisteuce, dans un étroit  espace, de nombreux

diminuti fs du lat in solem.

J. Fer-r-rn



LIVRES ET REVUES

Le Programme de la Realschule de Warnsdorf (Bohême),

année scolaire r9o8-t9og, nous apporte des Studien zum

Malmedyer 
'Vtlortschatz 

des Atlas Linguistique de Ia

France, dues au Prof. Jul ius KoslrscHrB. L'auteur preld

cornme point de départ la traduction malmédienne de la Parabole

de I 'Enfant prodigue que Schnakenburg a insérée, en r84o,

dans sorr Tableau synoptique et comparatif des idiomes poy'ulazres

ou patois de la -Francet p. 273. Ce texte a été revu et corrigé -

il en avait besoin - par Mue Julie Gilson, institutrice à Malmedy

et par notre excel lent correspotrdant M. le D' Esser ;  tel  quton

nous le présente, il diffère sensiblement de la traduction parue

err r87o dans les Versions zuallonnes de Ia Paraôole tle ItEnlfant

prodigue (extrait dr Bulletin de notre Société). M. Koblischke -

qui parait ignorer totalement les publications de la << Société

l iégeoise ; -  1112 eu de plus à sa disposit ion que l 'étude de

Zelîqzon Aus tler Wal/onie, quatre années de l"4nnonac dol

Samëne et les notes parues dalns l'Atlas lingutstiçre. Ctest peu,

mais l tauteur a su t irer un très borr part i  de ces documeuts

restreints I  le manque d' information directe ne fait  pas trop de

tort à la solidité de ses Etttdes rnalmèdicnrres. Sans stastreindre à

un exposé systématique, dans un com.metttaire oi i  i l  suit  la mé-

thode dite << occasionnelle >, il dégage et explique les caractères

du dialecte mahnédierr. Des notes de rnorphologie, de syntaxe,

d'étymologie, de phonétique surtout staccumulent en dix-sept

pages ir-r-4u, dtun texte serré et rigoureux. Errcore que la plupart

des exp' l icat iotts soient peu neuves, i l  faut reconuaître qu'el les

sont presque toujours justes et i l  convient d'en fél ici ter l 'auteur
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qui, du fond de la Bohême, a sr,r si bien pénétrer la strueture
d'une variété intéressante de nos parlers lval lons.

Cela dit ,  voici quelques observations et cr i t iques de détai l .
Ltorthographe est suffisamntent claire et exacte, sauf en deux

points. r.  I- 'auteur écri t  y 'ats (p^yr), alors que le plus souvent
i l  dorrne à ?' la valeur de yod, par exernple da:ns y'aiî  (payer),
lo|t (l\er), mâï (màle), z,èie (vie), haTe (l-taie) I ailleurs, il figure
avec raison par << fiye >> la pronor-rciation française de fille. por"rrquoi

rre pas écrire partout yod par_r.,? pa1,is (fr .  pays), pay,î(fr .  payer),
/o21, mâ7, uèye, hâye, etc. - z. La quantité des syllabes est
fréquernment rnal notée. Le circonflexe est de trop d.arts ga.le,
crama, spale, cazue, lrauer) cott, crou, pouce (puce), ècome

71zs'(puits), onuûdil t ;  i l  est nécessaire dans rôbe, pârl ,  co{ttc
tùlê, corite, t7'èu$terè, z,ôu,.fôu (voulut, fallut).

On prononce et on doit écrire .ftiyine (faîne), et lo:n _fahine
râ1ti (arracher), et non ralzî ; /tèpe (hache), et nor.r èpc t houlète
(chouette), et non ou./ette 1 ossi ui (aussi vieux), et non aussi z) i  i
breûster, ltrcûs.çc (brosser, brosse), et ltoll br,sler, ôrusse 1 stronler
(étrangler), et non stranler; 1rs (pectus), et rron pëI ;  l iég.
corîhe (fouet), et non corie 1 naln. è tlnahe (en clonnât), è n'nthte
(en dorrnait),  et lron ènne dtnahe,.ènne d,néue (p. O) ;  aÈtler ou
atltter (acheter), et non alzter.

L'auteur affirme que << fréquemment, à la voix réfléchie, sr
s'emploie pour la rre et la 2c personne tuos s,t tz.re hlèssî pour uos
uts aue ô/lssi (vous vous ètes blessé) >. Ce phénornène existe err
ruontois, mais non en rnalmédierr. Vos s,aue hlèssi'représente
une prononciat ion défectueuse ou mal saisie, - à rnoins que la
phrase ne soit interrogative : aos aue btèssî ? peut se dire et se
dira ordinairement pour: zos aaez-ue blèssî ?. Mais, même dans
ce cas, on prononce uozaf et :non uossalf .

< Canae, pour chanvre, est une forme picarde > (p. r3). I l  est
plus que probable que le corresporrdant malmédien del,Atlas
lingtdstigue qui a fourni ce cartac) a pris du camphre pour dr-r
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chanvre ! Cannabe a donrré régul ièremelt lcl tène, à Malmedy

comme à Liège. - < Cindes, plur., correspotrd au fr. cetrdres I

I 'assimilat ion du d à la nasale donte cène n (p. t :) .Mais cinde

est cerLainement une forme récente, due à l'influence du français;

cène, que nous avolrs noté à Vonôche, à Laroche, à Bonnerue-

lez-Houffal ize, à [-orrguevi l le- lez-Jodoigne, etc.,  n'a pas nécessai-

rement connu l tépenthèse du d (.cette épenthèse d'ai l leurs est

antipathique au rvallon). '- Fou,îrc (cherninée) est féminin et

r é p o n d  à  u n  t y p e  f o c a r i a  e t  n o n  f o c a r i u  ( p .  t E ) .  D e  p l u s

fozan(rc) est verviét'ois; lemalm. dil.fo;'ire. - << Tène (cuve)

< tolrne s'explique comme i dène ','. il dorrrre n (p. t+), Mais tène

représente le fr.  t ine ! À remarquer quc Vi l lers ue connait pas

cette forme tène (verv., liég.) et lre donne q:ue tine. -

<<  Ohe <  osse l lu -oss ie l l r - r r  avecune pa la ta l i sa t ion  inexp l iquée

d e  s s  >  ( p .  t t ) .  U n  t y p e  ' k o s s i c e l l u ,  ' 1 ' o s c e l l u  r é s o u d r a i t  l a

d i f f i cu l té  1  c f .  vasce l lu  (  aa /zê ,  va isseau ;  fasc ice l lu ,  fas -

c e l l u

commelrt expl iquer sâat 'ott  ? ,  (p. t  8). Le nattrt trois possède eu

effet sauuelon; le rnalm. sâuion réporrd à url  type 'ksabl ion, formé

au mo\ren du suffixe diminutif -toit 1 cf . o/zion (petitos), lrou'fon

(peti t  morceau de tourbe, dtoir soui l lot l ,  pht 'mton, etc.,  ou encore

à un type'r 'sabi l lorr 1 cf .  toùbrct (tourbi l lon).

P o u r  M .  K . ,  n â h l .  d é r i v e  d u  l a t .  u a u s e a t u s  ( p .  q )  , é t y r n o -

logie plus ingélieuse que solide. (irandgagrrage dit qve ntlhî

<< esf sans doute tbrrné de la trégatior:r ttitt | âlze (aise) >>, et nous

croyons qu' i l  a touché juste. I l  sul l i t  eu effet de comparer I 'atrc.-

frarrç. s 'aisir ( jouir),  se naisir (se lasser, se dégoùter de); the

(a i se, cot'r ten t), é hé (aisé), n' e ht' (fatiguê), à F-a1'66ttuille-Weismes ;

âhe, ê/tî, nâhi, à Malmedy.

Nous souhaitons que M. I i .  poursuive ses études malmé-

diennes, qui nous ont r, iverneut intéressé : la l i t térature de la

Wallonie prussienue est assez r iche pour lui founrir tous les

documents désirables.

Jean Hausr



-  r 2 7  -

IJn groupc de Jupi l lois, au premier rang desquels se dis-

t inguent nos amis et col laborateurs MM. Jean LoreuNr et

Edmond Jec9ueruo'r'rr.:, vient de faire paraître une revue trimes-

trielle sous le titre de Vieux Jupille (abonnement : z francs

par an). Le but de cette Société est de rassernbler et de publier

tout ce qui peut contr ibuer à I 'histoire, à la science archéolo-

gique et au lblklore de Jupi l le et des communes qui dépendaient
jadis de sa Cour de just ice. Les trois premiers nos ont vu le jour

en rgoq : i ls forment de jol ies brochurettesr coquettement i l lus-

trées par un jeune art iste d'avenir,  M. A. F-rve'r,  et contiennent

des études variées, de lecture agréable. Nous souhaitons vie

longue et prospère à lajeune revuejupi l loise qui, dans un esprit

de piété f i l iale et de curiosité intel l igente, entreprend de faire

revivre et aimer le passé familial.

À signaler le nn de Noël de l'Aide Mutuelle de Verviers, in-4u

i l lustré de 36 pages, pour la composit iorr duquel la Société de ce

norn a demandé la col laboration de vingt-et-un auteurs verviétois.

Dans ce jol i  recuei l ,  très varié, de pièces francaises et wallonnes,

nous remarquolrs une chanson wallonne de H. Hunann, un noël

de Fr. Rer'recle, un conte fantaisiste de Léon Bnesseun sur /as

Saints àt leùs mz7àÉes, enfin un article de J. I.-rr,r-nn sur l'Origz'ne

rht zaallon, destiné à faire pénétrer dans ulr public nouveau quel-

ques véri tés ut i les.

En octobre r9o9, la << Société de Lit térature wallonne >> a dis-

tr ibué àses membres le tome 51 de son Bullet in, volume in-8"

de 4oo pages contenalt les rapports et les pièces couronnées de

ses Concours de 19o6. À côté de nombreuses pièces l i t téraires,

nous signalerons ici  deux mérnoires de valeur qui intéressent

spécialement nos études :

r.la Tolonymie de Forges-lez-Cltima,y, par Émile DoNv, pro-

fesseur à I 'Athénée royal de Mons. [Pages 2S3-3o9; t i rage à
part : 2 francs.l
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z. la Mory'hologie du larler de Faymonuille (Weismes), par

l'abbé Joseph Basr.rN, professeur à 1'Institut St-Joseph, à Dolhain.

[Pages 3zr-3g5; t i rage à part :  3 francs.] Cette étude granmati-

cale, jointe au Vocahu.lal're de F-almonz.,tlle ptblié dans le tome 5o,

ncius fait connaître en détail le dialecte d'une localité extrème de

la Wallonie prussietrne. .

Au  mois  de  novembre ,  la  Soc ié té  a  d is t r ibué  la  rù 'par t ie

(t, i t térature) du tome 52 de son Bullet in, brochure in-fJo de

q2 pages contenant les rapports et les pièces couronnées de ses

Concours l i t téraires de r9o7.
'  Enfin, au rnois de décernbre, el le a inauguré urre nouvelle

col lect ion de ses Publications, la Bibl iothèque de phi lologie

et de l i t tératuro wallonne, laquelle comprendra notammelrt

des édit ions ou réédit ions cri t iques d'anciens textes rval lons; des

études de lexicologie et de grammaire I des rnémoires sur l 'ortho-

graphe, la prononciat ion, la versif icat ion, la toponymie., I tono-

mastique I des chrestomathies et anthologies l i t téraires ou

dialectales ; cles bibl iographies ; des recherches d'histoire l i t té-

raire; la réédit ion d'ceuvres consacrées, dues à dcs :ruteurs

éminents.

Le no I de cette Bibltothèqu.e vient de paraître et, en vue de

la propagande, a été distr ibué gracieusenrent r i  tous les mernbres

qui ont acquitté la cotisation de r9og. Ctest urr beau volume in-8o

de vrn-z8o pages, les Noëls lval lons., par Auguste Dou-r.rtr ieox'r,

professeur de philologie romane à I'Université de Liège, avec

urre étude rnusicale par Errrest Ci.ossox, conservateur adjoint

du Musée instrumental de Bruxel ' les, et six dessins originaux

d'Auguste Dorxar-. Le prix est de .5 francs pour les personr)es

étrar-rgères à la Société et de fr.2r-qo l)olrr les nonveaux mentbres

qu i  s t inscr i roû t  en  Ig Io .

Ltauteur étant des nôtres, lrous l lous abstiendrols de tout

cornmentaire élogieux : son (Euvre., chr reste, sc recornmande

assez par el le-même. Contentous-nous de résumer la table des

matières :
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Chapitre I. Les Sources (iinprimés et manuscrits). - II'

Usages et Croyances populaires dans les Noêls. - III' Le Thème

principal. Son caractère dramatique' Cycle de Charrsons' -

lV. Les Personnages. - V. La Métrique. - Vl '  Les Airs

(étude très originale et très fouillée, due à M. E' Cr-ossoN)' -

VII.  Les Auteurs, Dates et Lieux de Provenance. - VIII '  Gram-

maire et Vocabulaire.

Après cette hztroductiott' copieuse (IIz pages), qui étudie sous

toutes leurs faces ces motrumeuts curieux de la lyrique populaire,

viennent les Textes (et les Airs), pp. tr3-256. f"auteur a réuni

25 noèls complets, plus j fragments. Chaque texte est accom-

pagné des variantes et suivi de notes explicatives. Un Glossaire

terrnine ltouvrage. Six compositions originales dtAug' DoNNev

tracluisent avec utle candeur et un arChaisme ineffables toute la

poésie de la Nativité : rarement ltéminent artiste liégeois se

montra mieux inspiré. L'exécution pleinement rér"rssie de cette

ceuvre complexe fait grand horrneur à la maison Vaillant-

'Carmanne, qui a su Vaincre les rnille difficultés dturre impression

délicate et faire de ce n') r url rnodèle de tellue élégaute et

d'exacti tude typographique.

P. S. - Nous apprenons que les Noëls uallons, à peine parus,

orrt suscité des commur-r icat iorrs intéressantes et la mise au jour

de textes inédits, qui obligeront l'auteur à publier prochainement

(au plus tard pour Noël rgro) un fascicule complénrentaire'  Les

personnes qui connaîtraient des variantes ou des pièces curieuses

concernant la Nativité sont instamment priées de stadresser à

M. Doutrepont, rue Fusch, . lo, à Liège' 

J. H.

L'Armonac wallon do I' Saméne po.l'an 191O, qui vierrt

de paraitre à Malmedy (brochure in-rz de 88 pages; chez H'

Scius-Stouse), est le z9u dela série. Comme ses aînés, il débute

par le calendrier traditionnel, où 11ous relevons de savoureux

détails de folklore : (r 7 mars) On bènih do I'auône gmt lès la1îsans
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mè/èt aaou. cisse qu t' sèmèt 1o qu' lès srut!.s lur /' maguèhe nin. --

(27 mars) Pàques. /,ès è.fattls ztonl qzaèrz' letis otis è/ Êètchèt ( - lieg.
cakèt). Ci t1tri n' stdrirnc nùr a .Priques sàrè d,hitë dès otihés..-
(3o avril) On tTozoe lès omhâdcs azès &7ônès.fl,es, on /'zî plattle

dès nzays èton /'zî. sème dès pay,es. (z mai) On bènih lès grtizês

(groseilles). - (z+ aottt) Lès èfanls nnttèl lès trèhes (branles) ll
u'zèl dès rondes. - (u;1 aoirt) On bènih da boùrc a l,onetir dtr saiul
Bièt'mi 1o lotes sôrtes cltt tttâs ; cf. ll octobre. -- (27 décernbre)

On bànzh hr utn d' satlnl Dj'Iatt i etc.

Après  une chron ique des  années l7q+- r8oo in t i tu lée  << Mal
medv sous la donri lat ion frarrcaise >',  I 'alntanach contient, comme
d'lrabitude, des spécirnens de la l i t térature du terroir.  Mais, cette
fois, nous devons le constater l ton sal)s regret, nos frères dtOutre-

Warche ne se sont pas mis en frais. Outre selrt  pages dc poésies
rl'allonrres, signées des pseudonyntes Fré ,Lntùte, [ù.é Pascà/ et
I tré Mathî - les trois vai l lants du défunt Club wallon, iadis si
prospère, - un l lor. ls dorrne urr c()nLe anony me, / , t t  , \ègeùr , /o/
I tal i / te (pp. 6o-Z-;),  prétendûmenr t iré d'urr ancien fâbl iar-r.  Or
c tes t  tou t  bor rnement ,  a r rangé à  la  ma l rnéd ieune e t  par .endro i ts
écourté, Baltrt l , le pimpant récit  de feu Gustave Magnée, inséré
dans le 5e -llnnnairc de /tt Socrcté lzlegeoise de l,,z.tténthrt,c zaallonttc
( t869) .  Nous avons  pr is  p la is i r  à  le  re l i re  sous  s . l  to i le t te  neuve ;
ruais pourquoi donc le traducteur n'at 'oue-t- i l  pas sorr enrl)rult t
et rre rend-i l  pas hommage au borr vieux contetrr de Francor-
chanrps et à uotre Société ? 

' I ' rop 
de discrét ion d,un côté ou trolr

peu de l tautre.
J .  H .

Nous avons recu les Etrennes tournaisiennes pour l tannée
l9lorPubliee s lar /a Lt.gtre zt'n/lortne du Tournazszs ('l'ournai, l)el-
court-Vasseur). C)n y l i ra avec intérèt une notice émrre sur t-eu
Aug. Mestdag, r les rapports sur les travaux de la Ligue, cles
poésies et des contes signés des nrei l leurs noms de la l i t térature
du terroir,  etc. Cette jol ie brochure en dit  long sur l 'act ivi té
du vai l lant groupe tournaisier.r et de son digne président, M.
Adolphe Watt iez.
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Nous avous annotrcé, au début de sa publication dal ls le

Ropietr de Mons (6 janvier r9o,l) ,  l 'Essai d'un Glossaire

montois que Phil ibert Dpr. l tol lp écrivi t  en r8rz'  Cette publ i-

cation vient de se terminer. M. Gaston 
' fat-auen, 

à qui I 'on doit

la rnise au jour si opportune du Glossairet ^ eLl la bonne idée

d'en t irer cenl exemplaires à part (deux beaux volurnes de

xxrv-3+o et de 34r-72:[ pages' Mons, Louis Boland; 7 francs)'

l . 'éditeur s'est, dit- i l ,  borrré à reproduire scrupuleusement le

manuscrit .  l i t  de fait ,  i l  s 'est acqr-r i t té avec zèle de cette tâche in-

grate et mérite nos fél ici tat iol ts pour l 'avoir rnenée si rapidement

à bonue l in. I l  uous Pelmettra cependant dtexprimer un regret '

Son édit ion aurait  bien plus de valeur erlcore si l 'on avait ajouté

lerrtre crochets, par exetnple, pour que les additions fussent bien

dist inctes] des recti l lcat ious (I),  des renvois ( '9), des notes sur le

parler moderne comParé avec celui de r i l rz (:r),  et même un

index français-wallon. sans doute, cette besogr.re était  consi-

Jérable ] 
' fout 

au r- lroirrs pouvait-on mettre urr astérisque devant

les mots aujourdthui irrusités et faire revoir les épreuves par un

éruclit, qui aurait corrigé certaines distractions typographiques

ou mauvaises lecture: du mauuscri l  i {) .

Quoi quti l  en soit ,  nous nthésitous pas à recommander cet

ouvrage aux lexicologues qui désireraient compléter les rensei-

( r )  Surtout  pour l 'é tynrt t logie.  Par exemple ' .  << asPéler ,  devider:  du

Hanrandspoelen.  >> C'est  un c lér ive du f lamand haspel :  c f  '1g '  hdsf ler '  -

< aurcuille, abieret : paraît venir <le everriculum ou de verrueil >' I-a

fo lme l iegeoise hau'roûle indique bien un dér ivô de hate/ '  -  '< ante '

tante :  on le croi t  d 'or- ig ine cel t i ( lue )r ;  etc.

(2)  I1 eût  été s i  s imple et  s i  tnstruct i f  de rapprocher c/uau et  ct t r tau '

êscolt/lc er esqucuèl, bô,Iroui//c et btrdotti//c, cattfourner el chau'foarnet,

breugucs, btoue e\ àlue, elc'

(3) Par exernple chabourlclte, cler-enu aujourd'hui chambourlette'

(a)  Par exemple I ,  4r  :  jouôarde.  I -e ia l in surtout  est  l l lassacrè :

l ,  6z f i râtensies;  |  +2 ceus; lun i  r65 corst is  ;  t66 aist is  257 foeu's 1 z6o

/rggl.s, elc.



gnenrents que Sigart et I-etel l ier fourrr issent sur le dialecte
montois.

J .  H .

L,e Cerclt d'Eludes zt,allotnze.s de ItUrriversité de l-ouvain

pub l ie  son t ro is iè lne  Carnet :  i l  con t ie r r t  le  Rappor t  sur  les

travaux de l 'année 1rleg-rc]o9, clû à la Plurne élégante et spir i-
ttrelle de \{ Léon Dcsel'ry.

Les z6 conférences données par le Cercle en cette seconde

année de son existerrce, attestel l t  assez sa vital i té :  la l i t térature,

la l i rrguist ique, le folklore, l 'art  r .al lotrs eurerrt tour à tour les

honneurs cle la tr ibune. Orr y nragnif ia nos grands nrusiciens

Rolarrd cle [ ,assus, Grétry, César Franck; on y analvsa les Noëls

rval lous, l 'F)spri t  rval lou, les Spots wallons; ol y l i t  connaître

le programrue et l 'æu\.re de la revtre Wa.l lott in; on y parla des

Coutumes du Luxernbourg, r les Jeux d'enfants à Virginal et

dans la Lorraine belge, des ventes de jadis dans les lèrmes, du

camaval de Binche.

La cri t ique l t t téraire s'exerca err dix conféretrces sur des poètes,

des romarrciers et des dramaturges cle tous les coitrs de la

Wallonie, l l 'ournai, Charleroi,  Nivel les, Nanrur, t , iège.

On exposa I 'ut i l i té historiqr-re et ethrrologique, la nréthode de
la Toy'orrytntc; on étuclia les Echattges littguisl|tlues t,ttlrc lc neer-
landais el le .fratryais ou. Je zaallon,. olr posa une fois de plr,rs le

problène complexe de la [,imttc rhr prcard ct du zaallon.

Moins bien partagée, la l inguist ique provoqua pourtant des
comrnunications sur les noms .wallorrs de la calvit ie, de la noix et
de la roisette, sur quelquc j  ter lnes de labour en terre namnroise,

sur I'origirre de t'é cranza et sur plusieurs appellations de la
crécel le. Ajoutons une plaisante enquète ouverte par l tAuanl-
()ardt, le journal estudianti l ,  dans son rruméro clu I I  l ro-
vetnbre, srrr les vocables sl.nrpathiques et joyetrx de la grande

gozttte en wallonie 

A. D.



CH RON IQU E

46. l .a l is le dcs <,  N{embres Protecteurs de l ' ( l iuvre du Dict ionnaire >

s 'esl  accrue de MM. ( iodefro id Kuntu,  professeur émeri te de I 'Univer-

sité de Liège, Jules Durna,Ne-FnrAR'1 , sénateur à F-rameries, et de

N'l'ile S'l'IEL(-VArr.r.aNr, à Liège. De plus, les communes de Herve, de

. lupi l le  et  de Visé ont  volé une souscr ipt ion annuel le de v ingl  f rancs

aux publ ical ions de la Société.  l lerc i  à ces généreux adhérents !

46.  On t rouvera c i -après la l is te complète des Correspondants actuels

du I ) ic t ionnaire.  Malgré certa ines défect ions,  e l le a subi  une notable

augmentat ion dont  nous avons i ieu de nous fé l ic i ter .  Par nralheur,  la

mort  nous a enler 'é t ro is de nos mei l leurs coi laborateurs.  dont  nous avons

le clevoir de rappeler les services précieux :

M. Cami l le Ronont;  inst i tuteur honoraire des écoles de I . iège,  s 'éta i t ,

après sa retra i le,  f ixé dans son pavs d 'or ig ine.  à Neuvi l lers- I . ibramont.

Pendant plusieurs annees, il nous en\ro,va des n<ltes c(,mparatives sur

les par lers de Wel l in,  de Saint-Hubert  et  de Neufchâteau,  qu' i l  possé-

da i t  à  f ond .

M, Émile Ror,r,e.No, professeur de quatrième latine à l'Athénée roval

de Chimay, ôta i t  né à El lezel les ( I {a inaut)  le zz ju in r875.  IJn sensa-

t ionnel  accident  d 'automobi le l 'a  tué,  avec un de ses col lègues,  le

6 octobre r9o9,  à Boutonvi l le ,  près de Chimav. Espr i t  réf léchi ,  formé

aux méthodes philologiques et capable de se livrer à de patientes

recherches,  i l  s 'éta i t  pr is  de passion pour l 'é tude du dia lecte d 'El lezel les

etnous avai t ,  en divers envois,  adressé rrzo f ichesconlenant le début

( let t res A-,  l l - ,  C-)  d 'un Yocalru la i re t rès complet  de son . r , i l lage natal .

Deux jours avant sa mort, nous receviOns enCOre de lui un envoi impor-

tant .  -  À notre demande, sa fanl i l le  a b ien voulu remettre à la Comnis-

sion du Dictionnaire, le Vocabulairc qu'Émile Ror,r,eNo préparait avec

tr,i: 'r :'id
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tanl  d 'arc leur.  Ces notes précieuses,  s ignées de son nom, cnlreront  c lans

l ' reuvre future :  e l les contr ibueronl  à col lsel 'ver  la ménroire de ce jeune

phi lo loguc,  delant  qui  s ' .ouvrai l  un bel  avenir . . .  Nous pr i ,ms ses parcnls.

s i  cruel lement éprt>uvés,  d 'agrecr I 'expression de nolre syrnl tath ie la l r lus
vrve.

M. ls idore l )onv.  professeur honoraire à l 'Athénée ro,val  de l , iège,

é l a i l  né  en  ce t t e  ç i l l e  l e  r 9  novembre  r8 ra .  l l  I ' e s t  déccdê ,  ap rès  une

cour le maladie.  le z8 rrovembre rgo9.

É l r ,  
" n  

f ôv r i e r  r 872 .  r nembre  t i l u l a i r c  t l e  l a  Soc ie té  de  [ . i ' t t é ra tu re

u'a l lonne, I )ony consacra à l 'é tude approl i rnc ' l ie  de la langue l iançaisc t : l

de  nos  d i a l ec tes  l ( ) us  l es  l o i s i r s  que  l u i  l a i s sa i t  l ' ense ignemen l  e l  t ous  l es
j ou rsd ' unepa i s i b l e  e t  l abo r i euse  re l [ â i t e .  p r r se  en  r892 . ' I ' ou r  à  t ou r

lexicographe et  cr i t ique,  grarnrrra i r ien el  poète,  i l  poursuir . i t  avec un

zè le  i n l assab le  l a  t âche  à  l ac ;ue l l e  i l  s ' é t a i l  donné .  l l  t i 1  cons la rnmen t

part ie des jur , r 's  qui ,  chaque année. examinent les r rutrcs errr .o-1 'ées aul

concours.  En 1874. quand la Societé eut  dentandé un J?ecuci /  c les Wa// t t -

nisracs du pays ù l-iège, ce fu1 au ncmojre rlc l)txy qu'elle décerna le

pr ix excelr l ionnel  ( r rêdai l le d 'or  de dcux cents f rancs).  Ce Recuei l  a paru

c Î t  t 877 :  c ' es t  un  l r a r . a i l  t r èsconsc ienc ieux  e l  t r èssavaD t ,  qu i  f a i t  au t0 -

r i té.  I I  publ ia aussi  c i iverses notes él -vmologic lues.  un vocabulai re du

dialecte c le Perrvez.  quelc lues poèmes f rançais et  des chansons de c i r -

constance.  I l  la isse inachevée une (Buvre cols idérable sur les Pnrt icules

ct  Locut ions du Prr ler  / iégeoi .s.  I . )spr i t  l in ,  let t ré dél icat .  l inguiste d,un
jugcnrent  éprouvé el  d 'une science étendue, te l  fu l  Is idore Dony.  Sa
longue existence fut  loute de digni té rnodeste el  c le t ravai l  s i lencieux.

Sa tnort  esl  un deur l  pour les le l l res wal lonnes qu, i l  a imai l  passionné-
rnen t  e t  qu i .  j u squ 'à  son  de rn i e r  j ou r .  on t  f a i t  l , honneu r  e t  l a  j o i e  de
cet  homme de bien.

La Commission du I ) ic t ionnaire perd en lu i  un ar-n i  dér,oué,  -  presque

ul t  père,  -c lont  le consei l  éta i t  sûr  et  l 'encouragenrent  précieux.  i l
examrnal t  nos quest ionnaires avec une at ler l t ion de pur iste chatoui ' l leux et
nous s ignalai t  loutes les arnél iorat i<tns que lu i  suggérai t  unc érudi t ion
var iôe,  nourr ic  de scrs lectures enc_vclopédic.1ues.  I l  a\ .a i t  réuni ,  pour ses
études phi lo logiques,  une bib l iothèque considérable :  textes d 'ancien
francais.  g lossaires dia leclaux de France el  d 'Al lernagne, recuei is  de
provrncia l isrnes!  t ravaux de toponvmie et  d 'onontast ique,  etc. ,  qu ' i l

feui l le ta i t  depuis un demi-s iècle et  cr ib la i tde uotes marginales.  Craignant



de voir  se <l isperser lous scs t résol-s c l  v<tulant ,  mêmc après sa lnort '

a ider à la rcal isat ion de notre ( f , i t lv le,  i l  a fa i t  don à la Socié lé de cet te

col lect ion inesl i r .nable et  des mi l l iers t le f iches qu' i l  ne cessai t  d 'accu-

muler .

Le s<lur .cnir  d ' Is idore l )otY rester-a a insi  v ivacc partn i  nous et  son nom

rnér i lera de br i l lor  au pret t r ier  rang des col ' labt t ra leurs de ce J) ic l ion-

nnirc uta l lon dont  i l  rèvai t ,  avec nous,  l 'ec l i f icat ion.

4?.  Au Congrès archéologique c lu i  s 'est  lenu à l - iege à la f in de

ju r l l e t  r go9 ,  t r o i s  r appo r t s  on t  é t c  p résen tés  su r  des  t ; t t es { i ons  qu i  i n t é -

ressent nos études : NI. A. DoulnFt.l,oNl a çtatlë dt I'atilité dc créer un

Musée de la nic mallonnc; II. J. Fnrtnn a cxposé l'état des lravaux du

Dictionnairc wal/on el des études de Tofonl'mie uallonne. Les deux pre-

nr ières de ces coururunical ions ont  déjà paru;  la l ro is ième el  les d iscus-

s ions auxquei ies toutes 1r() ls  ont  donné l ieu paraî l ront  prochainemeDl;

nous en repar lerons sans c loule i  cet te occasion.  I )our Ie l l ro lnenl ,  nous

constaterons seulenient  le v i f  succès qui  les a accuei l l ies.  . \u surplus,  les

congressistes ont ,  à rnaintes repr ises,  entendu des voix aulor isées.  -

te l le cel le de M. l {ur th à l 'assemblée gènérale de c la) lurcr  - -  expnn]er

des éloges sans resl r ic l  ion pour les t ravaux acluels de la Société,  pour ses

in i t iat ives généreuses dans le domaine de la d ia lectologie ct  de la topo-

nvrr ie,  a insi  que pour ses I t rétht ldes d ' invest igat ion scient i l ique.

48.  . \  L iegeégalernent ,  l '<<, ' \ssociat ion des l ) rofesseurs de Langt les

viçantes >) a tenu un Congrès les zo,  2r  e l  22 septel rbrc r9o9.  I ' I .  J .

Fu.r-nn a lraité cetle question : Ouelle p/acc lz ztallon doit-i| occupcr dans

/'enscignentcnt en Bclgigu.e rotnane? On en trouvera dès nlâintenanl un

cxcellerrt résurné dans Wallonin, uo de novettrbre 19o9.

49.  La Société de I - i t térature wal lonne v ient  d 'é l i re quatre nouveaux

rnembres t i tu la i res:  M. le D'  Sèbast ien l l ' lNt , lxnc,  de Fléron:  M.

Adolphe Wrrr l rnz,  président  de la L igue rval lonne du 
' l 'ournais is 

;

M. Gaston 
' I ' .q . r ,A.upn,  

président  de 1 'Associat ion nlontoise des chan-

sonniers et  auteurs c l ramat ic lues wal lons,  e. l  l r l .  . Iu les Scrt ' t t lux.  hotnnte

de le l t res àChar leroi .  l lous présenl t )ns n()s fé l icr la l i t>nsà ces nouveaux

col lègues,  dont  les l ro is pretniers sonl ,  dcpuis longtelnps,  n()s corres-

pondanls dér 'oués.

5O. Pendant l 'année I909,  nous n 'avons pu adresset '  que c leux

nouveaux Quest ionnaires à nos correspondanls:  le 4"  cahier  (3e l is te
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AB- ) ,  qu i  nous  a  va lu  t + ro  l i ches  nouve l l es ,  e l  l e  5ccah : i e r  ( r ' c  l i s l e

AI, ' - ) ,  qui  nous en a rappor lé 4()75.

Au 5" cahier  éta i l  annexele une etude sur le vr tcabulai redu Picheur à

An,denne (vov.  c i -dèssus pp.  z6-3o).  Cet te consul ta l ion nouvel le a donner

d'excel lents rôsul lats:  e l le nous a valu jusqu' ic i  7z reponses,  dont

4o environ t rès c i rconstanciées,  r 'cnanl  de tous lcs coins du pays rval lon

oir  l 'on pral ique ce sport .  Le tenrps nous a manqué pour en fa i rc le

depoui l lemenl  cornp)et ,  l ra is nous l ) ( )uvons dès à présent s ignaler  la

raleur considérablc c les réponses de MX{.  I , )d.  l - iégcois ( ' f rnt ignl ' ) ,

H .  I ) e l cou r t  (À th ) ,  H .  S in ron  e t  I - .  ( l o l i ne t  ( l - i cge ) ,  A .  l i ohc r t

( l l ouv i gnes ) ,  H .  
' I ' ou rna , r ' e l  

Ad .  I - eb ru l r  (D inan t ) ,  P .  l l e r cx  (V i s i ' 1 .

Ad.  \ \ rat l iez ( ' I 'ournai) .  Hauon de l -ouvel  (Nivel lcs) ,  .1.  \ ratrdcreuse

(Bcrzee), .1.  Herns ( \ r ie lsalm),  \ \ ' .  ( io l r issen (Huv),  A.  Nlaréchal  ( l .a

P lan re ) ,  J .  \Vas le t  c t  Ch .  B runeau  ( ( i i ve t ) ,  e t c .

I . l n  sus  c l eces  deux  cah ie r s ,  I esappo r t s  l es  p l us  c l i ve r s  -  r ' o i r no ta t t r -

ment.  c i -après,  la l is te des ct t t t l r t lunicat ions re(  ues -  l l ' r 'n l  cessô

d 'en r i ch i r l es  co l l ec l i ons  du  I ) i c t i onna i r e :  c l epu i s  l c  t e .  t t t a r s  19o9 ,  l ) r c s

cie r  6.ooo f iches v ont  c le incorporées.  N<tus s ignalerons en par l icul iet '

deus vocabulai res régiotraux ( l feux et  l i ramer ies)  qui  ont  dol tn i :  chacut t

p lus t le mi l lc  f iches.  Les c leux édi t ions du L) ic t ionnaircr  de Retr tacle,

découpéesel  nr jses en rcgard I ' t rnt :  de I 'autre pour les lcr t r lcs t1u'c l les

()nt  en comlrun,  dorrnetonl  près t le 8.5oo f iches:  les tnols pr t>pres i  la

seconde édi t ion fourniront  près de 4.ooo t iches.  ( le l ravai l  cs1 à peu prcs

lernr iné:  nous enlrcprenclrous ensui te ic  décrtupagc des I ) ic t ionnaires

dc For i r ,  c le ( i ranclqagnagc,  r le Hubert .  de Pirsoul ,  c tc.

' \ u  bas  t no t ,  I r ous  i r va l uons  nos  c t t l l e c t i ons  ac l ue l l es  à  35o .ooo  l i c l t es .

Vo i c i  en f i n ,  à  t i l r c '  de  docuu ten t ,  l a  s l a l i s t i que  des  ques l r on t l a i r es

envovés lusclu ' ic i  i r  nos correspondants :

Expé<1iés

Rentr-és

l " '  cah ie r  ? ' cah ie r  i l ' ca l r i e r  1 '  cah ie r  5 "  cah ie r
(,\B-) iAtJ- AC-) (.\D- Ati.) (AB-) (.\F-) l'otaur

2 + 1  2 + 6  I 9 o  I 8 7  r 9 5  t o 6 z

t 6 4  1 6 o  r 7 o  1 6 5  r 5 5  8 t +

Fln soul l iance 8o 86 20 22 4cl  2+8

I-e dechet esl  consic lérable et  s 'expl ique tnala isétnc 'nt .  Nous rcdou-

blons d'rnstances auprès c1e ntts ctlrresponclanls clui délienlLenl encore

des quest ionnaires,  pour qu' i ls  veui l lenl  b ien nous les retour l ler  sans
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retarc l ,  même s ' i ls  ne t rouvent que peu dtrbservat ions à enregistrer .

51.  La Socréte a consacré c le nombreuses séances à refondre ses

statuts pour les mct l . re en barmclnie avec ses aspirat i t lns et  ses t ravaux

actuels.  El le v ient  de ter tn iner cel lo revis ion et  de se donner une c l lar te

digne t le la mission qu'e l le s 'est  t racee'  l ,es statu ls l louveaux paraî l ront

d.ans l 'Annunire de t9ro,  où 1 'on pourra )es apprécier  dans leur ampleur

er dans le d idai l .  Disons seulemel l l  que l 'organisat ion et  le programnle de

la Société y sont  exposés avec net leté et  de façon à peu près dôf in i t ive.

Fonclée en r856 par un groupe de Liégeois,  la Société n 'avai t  d 'autre

but  que d 'encourager < les product ions en wal lon I iégeois >: ,  de réunir

<< les nratér iaux du dict ionnaire et  de la grarnmaire c lu rn 'a l lon l iégeois >r .

El le s ' int i tu la tout  naturel lernenl  (  Societe l iégeoise de I . i t tér 'a lure

rval lonne o.  I )epuis nombre d 'années,  cet le concept ion part icular is te a

vécu : la frrrce des choses a conlraint peu à peu la Société à étendre son

aire d 'act ion.  Successivement,  ses concours se sont  ( )uverts aux produc-

l ions dc toute la Wal lonie;  ses membres t i tu la i res se sont  recrulés dans

loutes les provir . rces rval lonnes i  l '<cuvre du I ) ic t ionnaire sur lout ,

embrassanl toutes les variétés clc:s parlers de la I3elgique romane. a

contr ibuô puissatntnent  à changer l 'or ienlat ion de la Société.  I )epuis

longtemlrs,  l 'epi thète / iégeoise n 'avai t  p lus d 'autre sens que s ise à Liège.

À l 'unanimité des membres t i tu la i res,  ia Société a décidé de suppr i rner

ce t t e  ép r t hè te  e1  de  s ' i n t i t u l e r ,  à  pa r t i r  c l u  t 6 ' j anv i e r  I 9 lÔ ,  (  Soc ié tô

r le I - i l lcrature lval lonne t : .

Ainsi  le t i t re s 'harmonise avec les lonct ions réel les.

52.  Àu morùent de c lore cet te chroniqt le,  nous apprenons une bonne

nouvel lequi  ré jouira tous ceux qui  s ' intéressent au succès de l ' rnuvre

du I ) ic t ionnaire '

I -e 5 decembrc rgo7,  M. le baron Descamps-David,  Minist re des

Sciences et  des Ar ls,  avai t  a l loué un subside de rr r i l le  f rancs à la Société

((  en vue de l 'a ider à couvr i r  les f ra is dc publ icat ion du r" '  fascicule du

l)ictionnaire génértl de la Ltngue wallonnc >. I-e 3o décenrbre r9o9, il

a l loue à la Société une nouvel le subvent ion c le quinze cents f rancs (  en

vue de 1 'a ider à poursuivre ses t ravaux )) .

Nous sommes heureux de voir  que le ( i t luvernement apprécie et

daigne encourager nos efforls, et nous reurercions bien sincèrement

M. le Ministre de ce |raut térnoignage de bienveillance,



coMMUNTCATIONS REÇUES

(6. r.rsl'E)

Le l lu l let i t t  accuse pér iodiquet t rent  récepTion des conrnlunicat ions dc

quelque importance qtre veulenl  b ien nt>us fa i re nos correspclndanls ou

des personnes qui ,  sans prétenclre à cet i t re,  ont  l 'obl igeance d 'augmenter

la sornme de nos matér iaux.  Comme les précédentes,  la l is te sui-

vante ne tient compte que des cotntnunications lruznuscrilcs faitcs cn

dehors dcs réponses az.t < Cahiers-(luestionnaires du l)ictionnaire >:.

Le Secrétaire accuse intntôdidteilt.?xt réceplion cle lout envoi qui lui

Parvrent '  

* i t

ANoxvl tp.  -  Lu.  pî tnî le a souhe'  not ice sur la cul lute de la bct terave

dans le pals de Visé.

Avlrn ' r ' ,  Léopolc l .  -  Mots de Binche (76 f iches).

I3ow, Louis,  -  Réponse aux quesl ionnaires st t r  les vents,  les salu la-

t ions,  le jeu de qui l les,  ies out i ls  du faucheur à l3eauraing.

BnuNBeu, Char les.  I ' lx t ra i ts  c l 'archives des -{ rdennes f rançaises

(8 f iches).  -  Mots de Bulson- lez-Sedan (e9 f iches AB- A{ i - ) .

Cor-soN, Àrthur.  -  Nlots de Herstal  ( ro f iches).

(Jor-sotl, C)scar. - Notes diverses.

OuNraen't', H. - Mots de Malmedv.

D. luÊv,  étudiant .  Mots de f int ign-v (3oo f iches).

I )ncnucç,  Adhémar.  -  Mots de Dour (5o f iches.1.

Donv,  Is idore.  ' -  (Voir  c i -dessus,  p.  I  31-5).

FnÉsoN, l t .  -  Mots de Glons (29 f iches).

Ga,u. l .a.Rl ,  Henr i .  -  Mots de Neuvi l le-sous-Hut ' (17 f iches).

Gonrr .or ' ,  I -ouis.  -  Copie de r  4 ar t ic les sur le fo lk lore ardennais

parus clans \a Puïlicité lurenôourgcoise (Neufchâteau), du z3 décembre

r9o6 au  zo  ju in  r9o9.

Gosser,rtv, Antoine. Mots de Starnbluges (77 f iches).
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Hennen, A.- Lu h,âIièblc at noaàle an (dialecte d'Aubin-Neufchâteau),
Hune.ur', É-1t". - ùIots de Houdeng (rzz fiches AG- AY-).
.la.orr.l, Armand. - fermes relatifs au trar/ail du pain et du lait, à

Chastre-Vi I leroux.

Jor.l.rs, A. - Mots d'Eugies (6o fiches).
Lnrnun, Adelin. - Po nos 1'tits mouchons, traduction dinantaise de

la pièce insérée dansce Bullet in, année r9o8, pp. 8-r8. - [ ,a tenderie
à Dinant. -  Noms wallons des local i tés voisines de Dinant. -  Noms
d'arbres, de fruits, de plantes, etc.., en dialecte dinantais. - Mots de
Dinant (zo f iches).

LrclÈnn, C. -- Mots de Villers-St"-Gertrude (8o fiches).
Lorsneu, Louis. - lermes de batellerie à f{amur. - Mots et spots

de Namur (38 f iches). - Noms wallons de local i tés nanruroises et sur-
noms des habitants (58 fiches).

LunçutN, A. - Mots de Fosse-lez-Jrlanur.
M,*.Écnar., Alphonse. - Mots de Namur (5o,fiches AG- AI-).
M,rRrcnel, Joseph. - Mots de Gueuzaine-lez-Malmedy (33o frches).

- Note sur l'étymologie de èsteù. (étais). - Comparaison des parlers de
Malmedy et de Gueuzaine. - Ancienne pasquille cle Weismes contre
Ies rnaçons. - Note sur les prépositions employées devant les noms de
lieux de (iueuzaine-Weismes.

Me{uw, l ,ouis. - Mots de Visé (r6 f iches AG- AH-).
MertenT, L. -Mots deCouthuin (35 f iches). - Le jeu de bouchon

i  Cout l ru in .
Nor-r.er', Jules. - Mots de Bouvignes-Dinant (3r 6ches).
Por-errv, Eugène. - Mots anciens extraits de prôtocoles notariaux du

XVIe siècle (r r  r  f iches).
Povurnn, Yvon. - Mots de I ' i l ly (r7z f iches).
Rerveno, François. - Mots et spots de !'ontin-Esneux (r5o fiches).
Ror,re.rso, Émile. - Mots d'Ellezelles (r6 frches AG-).- Vocabulaire

complet d'El lezel les. (Voir ci-dessus, p. r33-4).
Scnoeruraexpns, Joseph. -'I'ermes des co lèbeûs d'Am psi n.
SruoN, Henri. - Mots de Sprimont.
Wnnen, Armand. - IVIots de Verviers.
XurGunssn, Arthur. : Mots du Condroz ( r e fiches).
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DICT IONNAIRE

Dans cel te l is te,  nt ius rangeol ls  par t l rdre alphabi t ique les provinces,

les arrondissemenls judic ia i res e1 les local i tés.

L 'astér isc lue indique que le correspondant esl  en ntêr te tetnps tnembre

de la Société de Littôraturc zpnllonnc. * Nous rappelons à ce propos

qu' i l  est  toujours possib le aux autres correspt lnclants c le c levenir  s<tc ié-

la i res et  de recevoir  a insi  toutes nos publ icat i ( ) l ts .

I -a première l is te de ce genre (77 noms) a paru dans le 18î  Annuaire

( tSoS) ;  la seccrnde (r44 norns) a paru c lans le l lu l let in du Dict ionnaire l ,

p.  65 ( janvier  r906);  la t ro is ième (r6z noms),  dans le nème lJul let in

I I ,  p.  r  55 (décembre I9o7).  Cel le que nous publ ions c i -après comprend

r84 noms et diffère n()lablemenl des précédentes. Ntlus avt>ns iieu

de croi re que ces col laborateurs éprour 'és nous resleront  t r lus f idèles

j usqu 'au  bou t .

,a**

){ous ne pourr ions douner à notre n:uv|e l 'arnplet t r  quL.  nous rèr  ( )ns

pour elle, si nous ne conptions sur le zèle de nos ctlrrespondants, zèle

inte l l igent  et  o i r  I ' in i t ia t ive indiv iduel le peut  certes se developper,

mais que n()us avons aussi  rn iss iot  de di r iger,  pour le p lus grand bien

du t ravai l  colnmun. l ,es hourmes dèvoués qui  veulent  b ien nous aider ' ,

nous per.mel t ront  donc de leur d i re un urot  de ie qu'on pourrai t  appeler

leurs << d.el 'o i rs >) ,  -  en donnant à ce terme le sens d 'obl igat ion tnorale,

consent ie l ibrernent  et  dans une pensée toute désintéressée.

L
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I. Ils ont à répondre d'abord aux cahiers d.u Ouestionnaire-Voca-

bulairc que nous leur envoyons périodiquement. Nous avons déjà fait

cinq expériences de ce genre, el, nous sorlmes heureux de dèclarer que

beaucoup de ces réponses -  pour ne pas di re la p lupart  -  const i tuent

des documents remart luables,  qui  nous apportent  maint  reDseignenenl

inédit. Par malheur, tout le rnonde ne met pas tnême empressement et

même at tenl ion à nous répondre.  Si  I 'on veut  pourtant  nous permettre

d'avancer,  on doi t  nous renvover le cahier  un mois environ après I 'avoir

reçu ou,  tout  au uroins,  nous prévenir  du retard eventuel .  -  C)n est

prié rod'inscrire dans ce cahier toutes les notcs gu'on jugc proprcs à nous

seruir el cle leur donner le développement nécessaire; zo de noter exacte-

ment la prononciation en prenant comlne guide nos Règlcs d'orthographe.

(Nous en adressons un exernplaire à ceux qui nous en font la demande.)
- Les correspondants nouveaux qui n'auraient pas reçu les premiers

cahiers et qui désireraient y répondre, peuvent nous les demander.

II. Nons prions également nos correspondants de répondre, quand ils

le peuvent, aux questionnaires variés qui paraissent dans ce.Bul/etin,

de nous envoyer des descr ipt ions en patois des divers aspects de la v ie

lval lonnc;  mæurs,  croyances,  rnét iers,  t ravaux de la lerrne,  jeux,  chants.

proverbes,  etc.  Les textes que nous avons publ iôs jusqu' ic i  dans nos

Archiucs dialcctales peuvent servir de ntoclèles et suggérer d'autres conr-

municat ions du nrême genre.

I I I .  Qu' i ls  veui l ient  b ien aussi  récol ter  les termes cur ieux qu' i ls  con-

naissent  ou entendent autour d 'eux et  nous env()yer ces l is tes pour

en l i ch i r  nos  co l l ec t i ons .  Spéc ia l emen t ,  c1u ' i l s  nous  ad resscn t  en  t emps

ut i le la l is te des rnots sur lesr luels ckr ivent  por ler  ies quest ionnaires

futurs ( ,4G-,  etc.) .

I \ ' .  l ls  l lous rendronl  enf in un grand serv ice en fa isant  connaît ie

nolre (Euvre dans le cerc le de leurs arnis et  surtout  en nous recrutant  de

nouveaux ccl l laboraleurs c lans les régions écartées qui  n 'auraient  pas

encore de représentanls.

**x

Après ces recommandat ions -  que rrous craignons vraiment <le ntu l -

t ip l ier ,  tout  en les jugeant nécessaires au succès de l 'æuvre comu)une,-

i l  nous reste un c levoir  p lus doux i  rcmpl i r  :  celu i  d 'expr imel  notre v ive

grat i tude aux aimables correspondants dont  les noms suiçent .  Qu' i l
I O
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nous soit permis de signaler ici en première ligne cinq étrangers :

MM. H. Cunibert  et  Q. Esser,  de Malmedy,  MM. Ch. Lanry,  de

Cambrai ,  Ch.  Bruneau et . Iu les Waslet ,  de Givet ,  qui  veulent  b ien nous

accorder leur a ide précieuse.  
' fous 

les autres sonl  c les f i ls  de la Wal lonie,

é l i te d 'espr i ts  cur ieux et  decteurs désin1éressés,  c lu i  s 'astre ignent à une

tâche ardue, avec le seul  souci  de col laborer à une ræuvrc t le sc ierrce

et  dê piété f i l ia le.

Province de Brabant

Arrondissctncnt de Nitelles

Chastre-l/illcrou:rc. - * A. .leorit, professeur à l'-{thénée d'()stende.

Cortil. - Abbé S. Beretr, curé de Pepinsler.

Court-Saint-Eticnne. - * A. Monlrnn, à Bruxelles.

Genaple.  J.  Dnwnnr,  professeur à l 'Athénée d '41h,

Marillcs. - * P. .f)n'r,rouR, prolèsseur à l'Athénée t1e l.iège.

Mcllcry. - G. Souvrr-rn, directeur de la Dâlêchc, à Liirgc.

Mont-St-Gttiôert. - F. FcnnrÈnn, étudiant.

Niae//es. Emn.r. l)nspnnr', photographe.

, .  *  A.  He. l toN pn I -ouvn'r ' ,  échevin de Nivel les.

> rr  Ed.  P,LnrrnNunR, avocat  à Nivel les.

) . '  *  l I .  VeN on Rvnt,  professeur à l 'Athénée de [ . iège.

> 'É (i, Wrr,r,euo, directeur au Ministère, ir Bruxelles.

Noduwez-Linsrncau.. -- * Abbé I)ÂcosSE, curé de (;enlinnes.

Pcrwez.  -  x ' . \bbé 1. . - .1.  Counlors,  curé de Saint ' ( ierv ( ( ient innes).

Rout-Miroir. - rÉ A. Lonnux, professeur agrége, à Anvers.

Thorcrnbais- S t- Trond. - NoÉlr,- DeeRA, bourgmest re et cu lti vateur.

Tilly. - Y. Éovurnn, etudiant en médecine.

Tourinnts-StLnrnbcrt. - * A. l)r [,oscunvu,r,e, professeur à ]'Àthènôe

de  Namur .

Tuôirc.  -  I i .  Cr.ossoN, conservateur-adjo in l  au Musée instrumental

de rnusique,  à Bruxel les.

Waare.  -  E.  Hrvxnx.  auteur wal lon.

Flandro wallonne et française

Canbrai (France). - ( ls. LaMy. l j t térateur.

Rcnab. - Dnr-cuust', docteur en médecine.
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Proviûce de Hainaut

. Arrondisscmcnt de Charleroi

Binche.  -  L.  Avennr,  employé.

Bourlers-Chimay. -: Jules Prrrr, emplové de laiterie.

Chapcllc-lez-Iferlaimont. - * A. Bevo'1, professeur à l'tlniv. de Louvain.

Gouy-lez-Piéton. - Abbé Jecguer, curé.

M.zrchienne-au-Pont, - R. NÉvneuuoNr, eludian! .

Monccau-sur-Sarnbre. -- x A. C,q.nr,IRn, étudiant.

l/iesaille. - *'O. PEcqutun, professeur à l"\thénee de Liège.

Arrondisscment dc Mons

Ilrry. - {' A. Mu.tocns, pharmacien, à Schaerbeek.

Framerics - * 1,, DurneNR, clocteur en droit, industriel.

I{annignies. - M. HucÉ, étudiant.

I{oudeng:. - Énl. Hûnlul', avocat.

La Louaière.:- F'. Hunr:2, rédacteur tle lVtllonnia dou Cente.

Mons. - * M. (le.nnz. docteur en rnédecine.

> lÉ G. 
'fer,a,urn, 

auteur wallon

Pâturagcs, - t{ V. veN He,ssEL, docleuren médecine,

Ronquiàrcs. -- E. Lanrrnncy, docteur en philosophie et lettres.

Soignies. -- *' À. Dclrcul,nnr:, président du Cerclc archéologiquc.

Arrondisscnent d.e Tournai

Alh.  -  *  H.  l )nr-counr,  capi ta inc-comrnandant retra i té.

>, * E. Ouvt:nr-l:e.ux, conservateur honoraire des manuscrits de la

ts ib l iothèque Rovale.

Bcle i l .  -  ( i .  Jnuutaux,  inst i tuteur.

I)our. - Fr. Docnucç, ernployé de charbonnage.

Dllcze/lcs. - tÈ \iTlle .I. Ror-r--lun. institutrice comrnunale.

Flobecg. - vaN LArvonxnovn. juge de paix, it Mouscron.

Leuzc. - A. Bnrr-r-.

Pccg. - * (in. Fn.tîclrer.oND, professeur à l'École moyenne cle Hul'.

Qucoaucamps. - A. Bn,lnrNt, )) )) de Si.(ihislain.

Stembruges. - * A. Gossnr-tN, bourgmestre.

?ournai. - n A. W,ulrnz, auleur lvalltln

Wicrs. - *J. RnN,tnu, bourgmestre.

l

I
I
I
I
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Province d.e ûiège

Arrondissernent dc l{at'

Anbresin-Wasseiges. J. Gevet;ne, comptable.

I len-Ahin.  -  Ml le I . .  SIrrox,  inst i tut r ice communale.

Chafon-Scraing. - A. Ha,Nsour..

Couthuin. - L. M,c"rtA,R'l', instituteur communal-

Cros-Aacrnas. - A. Cte,r'r, receveur communal.

Crehen. -  l l .  Hat , r ,Er ' .  instr tuteur communal .

Fcrr ièrcs.  -  *  E.  Monrnnen, inst i tuteur conrmunal .

Iféron, - .I. Dnna.r'rv, huissier.

I fuy.  -  W. Gonnrsspx,  publ ic is te.

Ifuy-la-Sarthc. - tÉ .r. GnÉcorne, professeur à l'Athénée de Huv.

Ncuai l le-en-Condroz.--  *  Ém. Rncrvrsn,  survei l lant  à l 'Athenée de Liège.

Ncuuille-sous-IIul. - 't Abbé .I. Scsornuer.;rr:ns, curé.

Pcl la incs.  -  *J.  Bnner,  docteuren phi lo logie romane.

Scry-Abéc. - * A. Xntcxesse, auteur wallon.

Terwagne. - E. Ber,trrezet, étudiant.

Arrondissunent de Liège

Beaufays. - * Ed. 'Nlo:tsnun, auleur wallon.

Chônét. - *.1. Wtr-r.RM, présiclent du (latcau liégeois.

Dario n (ffo //og nc- s ar- Geer ).. - .\. IlsA.t;Jr,;.rx, i nst i t uleur communal,

Esneu+*. - * À. L.rlr-nf,raND, professeur lronoraire d'Athénée.

Fontin-Esncu.t-. * Fr. l{r:xenl, négociant.

Glons.  -  M. FnÉsox.  cr lmrrr is-grefFer.

Grâcc-IJerleur. - A. Loxrre,no, pharnacien,

Ifnccoilrt. - H. (jor-r-enn, commis-grefiier.

Itcrstal, - tE Â. Cor-sox.

))  lÈ L.  Cor-sol ,  inst i tuteur communal .

) .  l r  .T.  LEJeuNe ( t l i t  l -arnoureux),  auteul  lval lon.

Iùo:-Raù:.t. - lÊ Ad. .Dr<;rvn.

/upilh. - * F . .Ilcçurrrot"r'n et * -1. LEJE[]:{D, auteurs rvall<..rns.

> G. Jornrs.



- r 4 5 -

Liàgc, -* L. Cor-rNr,:t', sculpteur sur armes.

,r * C). Cor-soN, directeur de Wallonia.

' ,. * Cl' DÉolt, auteur rvallon.

)) x (iod. H.lr,r.r:trx, auleur rvallon.

) * F. MÉr-orrn, ingénieur.

) (;. Prur,us, auteur wallon.

,> * A. 
'frr-rru, 

auleur wall<ln.

L incé-Spr imont.  -  *  H.  SIMON, auteur rval lon.

ntaryT;76,  -  .T.  MenÉcnar. ,  ins l i tuteur communal .

.' Nandrin. - (i. QuINun, auteur wallon.

Re t i n ! 2c .  - *  N .  L tguennÉ ,  p r< t f esseu r  i 'mè r i l e  de  l 'Un i ve rs i t e '

Scraing, - * Alph. GIl,t,aRD, auteur rvallon

Trooz. - * A. Ctte'ruv, auleur rvallon'
'  , ,  *  A,  MessoN, professeur à l 'Athénée de Liège.

Vilhts-l'Eaêquc, - A. (iorrrx, étudiant.

Visé. * E. lJour-r-rnxNre , directeur honoraire d'école.

> L.  MenrIN, é l .udiant .

) )  *  P.  Mnnt;x.  induslr ie l .

Arrondissement de Verviers

Aubin-Neulihôteau. - A. HenneN, étudiant.

. Basse-Bodeut;. - I.. Mlrxtnu, secrétaire c<tttlmunal.

Bouny-Romsée. -- J. 
'I 'nrr-r-p't', 

auteur rvallon.

BralStaoclot. - Edm. P.Lquev, instituteur.

Cheuron- Bras-Villcttes. - Léop. Plçuev, instituleur.

Coo-Troisponts. - rê J. Drrnusrn, instjtuteur.

. Fléron-Thinister, - * S. R.rNo.rxnr, docteur en nrédecine.
'.,'- 

/ez,igné-LierneuT:. 
- * Abbé N. Brsso'r', professeur à Stavelot.

' Ln Mincic. - * Abbé G. Dosspr,srnrN, curé de St-Derrrs, Liège.
' 

Masta-Staaelot - r+ H. Prnox, instituteur.

Ntssonaaux. - t+'fh. Hnuse, architecte.

: Olnc. - P. Henov, emPloYé.

Sfo. - * A. Boov, archiviste de la ville de Spa.

)  *  G. BonrmeNs, auteur wal lon.
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Stat tc lot .  -  ( i .  ( lH. l ,UvsHErD, lypographe.

, r  *  IJ .  et  *  .1.  ScHutxt t ,  auleurs u 'a l lons.

Ster-?'rancorchamls. .1. Donclclr. inslituteur.

Stounnnl .  .1. - .1.  tsrx;o,  bourgmestre,  et  I3asl tx,  inst i t r t teur.

Troisponts. - H. IJonRtrx, inslituteur.

Vernicrs.  -  H.  AxcrNor ' ,  b ib l iothécairc cotnt t runal .
' lYannc.  -  I - .  Nlrcnrr , ,  étudiant .

Linbourg wallon

liôen- Emac 1, -- I)E F'R( )llrltrxr', i nst i t u t cu r.

R oc lenge-sur- Gce r. - F r. ()t.vrr, publicist e.

Province de Iruxembourg

Avrondissentent d' Arlon

Chi t ty .  -  A.  M.quRv. inst i lu teur à Vcrv iers.

Mrss1,- /a-Vi l /c .  NI .  I - . lu t rnr ' ,  professeur à l 'Univers i té dc l . iege.

Prouuy-/amoignc. - x L. Roc,r:n, iustituteur.

Ruct te .  -  A.  Lrcoc<2, inst i tuteur.

Sainte-Marie-sur- Scntois. -- O. StlroN, cullivateur.

Tin l igny.  - -  *  H,d.  LrÉct ;ots,  c l i reclcur honoraire d 'école.

l - i r t on .  - *  N .  ( ) t r t ' F iR ,  a r t i s t c  pe in l r e .

Arrondisscttzent de Marcht

Au'ennc.  -  *  . l  .  ( iat ,ozrr ' .  docteur en phi losophie et  let t res.

l )oùgny.  - -  *  Lounv,  docleur en médecrnc.

I inei l \cs.  -  *  . {bbé ( 'o*not  t t i ,  curè.

Erezéc. . -  *  Fr .  Oot, t ,sr ' tE,  notai re.

I {ot ton.  -  *  . I .  F lar , r rN,  professeur à l ' l ln ivers i té t lc  l - iège.

l {ouf 'a l iæ. -  I . .  Ma.t r r rvy.  rece\ '€ur conrrnunal ,  à ( ) lnc.

Mnrchc. -- àÉ (). Vr,;nprrc, auteur wallon.

Neul i l /c-Vie lsaln.  Rrxcx,  instr tuteur communal .

Petit-Thicr. - A. Mlquar.

Viclsaln. - * J, Hnns, auteur rvallon.

Villers-Stc-Gcrtrudc. - C. Lnt;r-Ènn, professeur à l'Athénêe de Liege.
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.4n'ondisscnunt dc Neufchôteau

Neufchâteau. - * (;. (iorrrunr', receveur des contributions, à Liège.

Ofagnc. -- * E. tlnnN.rnl, prof'esseur à l'At hénée de Liège.

>  P i r : , l R n , i n s l i t u t c u r c o r t t n r u n a l .

Ruhantps (Bourcy).  -  . l  .  \ I l<2t t t ; t ' ,  inst i lu leur communal .

Saint-IIubert. - * Â. Vrrtse'r', publicislc.

Thiôcssart  (Mc/ l ier ' ) .  - ' .  + .1.  Sossolv,  ins l i tuteur comnrunal .

Ucimont.  -  Nr<;rnns,  rnst i tu leur conrr lunal .

Province de Namur

Arrondissentcnt dc I)innnt

Bcautaing.  -  A.  NIcetsn,  conrmis-agréé des contr ibut ions.

Berzée. - * .1. VaNnBrIe usr, auteur wallon.

Bouuigt tcs.  - -  *  Alb.  Rclrent ,  chi rn is le.

Cinc1, ,  ' -  *  L.  Sruox-HENrN, industr ie l .

I)ailly-Courin -- n I.. Pnrutr'souxn, professeur à l'Athénéc el à l'Uni-

vers i té de ( iand.

[)inant. - + Ém. Fl.;R.rrin. nharrnacien.

,r * Ad. I-ssRuN: auteur wallon.

> - H. 
'fottnlrlA,r, 

auteur rvallon,

Gzz. ,z/  ( l ' rance). . - -  * .1 .  \ \ r r rsr , r ; r ' ,  professeur au I -ycée deLaon.

>) +i (ll-r. Iln.ur.rs,c,u, professeur au I-ycée d'Evreux.

Gros-Fa1's.  -  *  J .  ts .  Bnouur ' ,  professeur à l 'Athénée de Chimay.

IIauelange. -- L. SeNnnoxt, etudiant.

Neuaillc-/c-Chaudron. Lonex'r', prof. à l'École moy..de l.iège.

Noiscus. - * l-. PetrtnN'r'rrR, professeur à l'Université de Liege.

Ayyondisseatcnl dc Nnntur

Andennc.  -  *  l - .  Bnloe. t l ,  professeur à l 'At i rénee de Bruges.

Fosscs. - * A. Lunçuts, percepteur des postes, à Verviers.

Le Rous, - A. Bro'r, étudiant.

Lcsoc. - Chanoine Ror-el.to.

Mazy. - * J. nn .lerrru, bourgrnestre, et F. HÀNeuEr', comptable.
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Mettet .  -  * .1.  Mlssenr ' -Al lour,
-  *  L.  I .orsneu, auteur wal lon.

*  Àlp l r .  M,c,nÉci l l - ,  professeur à

négociant .

l ' A thcnée  de  Namur .

( r 9 o 8 )  e t  I V  ( r 9 o 9 )

MM. .loseph ûIenr<;n,lr.

Sébas t i en  l l eunexnu ,

Constent  Sr l ron.

Henr i  Sruox.

, Edg. Se.cnÉ, avocat.

Wallonie prussienne

.Fhynonaillc. - * Abbé .L Besr.rN, professcur à Dolhain.
Gueutaint, - * Jos. lllenlcnll,, professeur à (itdesberg.

Ma/ned1,, - *' D. Q. Bssr..n, Schulrarh.

, ,  *  H.  CuNrnrnr ' ,  secré1aire à 1a Ribl .  Inrpc,r ia le de Strassbourg.
Ouf'at. - * Abbé 

'l 'ousserNl, 
professeur à I'olhain.

Robertuillc. - * -\bbé A. I)r.rHrnn, curé de'I'roisponrs.

Sourôrodt .  -  *  Abbé N. I ) re.r . r tn,  curé de Sourbrodt .

Gomité de nédact ion

Auguste I)ournu,oNr', .lules Fot.r,nn, .lean Heusr..

C)nt col labore aux tomes l l l

MM. Louis Bnaceno,

Alphonse I)R'r 'nrun,

René l)usors,

Quir in Essrn.

Alphonse MlnÉcner.,
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à  ( p r e p o s i t i o n )  I \ '  7 7 -  t o 6 .

a i s i r  I Y  r z 6 .

a t r oche r ,  t r oche  I I I  28 .

bracon l \ '  jJ .

corgée I I I  46.

c l e l a i deng ie r  I l l  3o .

esc l enc  I I I  46 .
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b l e i c h ,  b l e e k  I I I  8 I .

bo r s te ,  *  bu rs l j a  I I I  24 .

b rack  IV  33 -35 .

f a h l  I I I  8 r .
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-  t 5 z  -

atrocher l l l  28.

av reu i l l e ,  hav ro r i l e  lV  t 3 r .

b l ôde  I \ /  6 r .

brakener I I I  28.

brèston,  brust ion l l I  2,1.

broher,  brohef i re I I I  32.

calbote,  harbote,  scarbote l I l

carcèle I I I  46.

c a w y e r  l l l  3  r .

cène ,  c i nde lV  r z6 .

c l i n t c h ,  h l i n l c h  I l l  4 6 .

c lô,  h lôr ,  / i lo  I I I  3o.

consîre,  sconsîre I I I  42.

cope r  I I I  32 .

corîhe, .scorîve I I I  46.

cramer I I I  46.

crouf'ti&s Ill zz.

dè lad j i ne r  I I I  3o .

djardr î1 'e I I I  79.
drâ lll 7 9.

d ' \ 'antan I I I  3o.

d ' r ' à r ,  d ' v â r e r ,  v â r  l l l  j z .

ezoû lé  l I l  28 .

fér  ( tot- fér ,  t in- fér1 I I I  a9.

f è tè r  I I I  23 .

f l û t che r ,  r a f l û t che r  I I I  : 8 .

forandra,  fôrant-drap I I I  48,

fo. lv î ,  foyîre I I I  3r  :  lY rz6.

gabè r l o te  I I I  3 r .

g russe r  I l l  3 r .

hamêde ,  ha rn i nde  I l l  28 .

h l e t  I I I  26 .

h o t r ' I I I  r 9 .

houyon  IV  3  I .

I ons '  l I I  26 .

n.rosses (passer lès - )  l I l  29.

nâh î ,  n r ' h i  lY  t z6 .

o h ê  I V  r 2 6 .

+6.  orgo\re IV r  l  7.

ou rdouh ,  r oudouh  I I I  49 ,

p è r v î  I I I  z z .

pn ' èzée  I I I  34 .

qrranses ( fé lès )  IV - ;  r  .

l am 'h i e r ,  t am 'h i on  l l I  27 .

r a n d e l e r  I I I  2 3 .

r oub ièsse  I I I  l z t .

sâv i on ,  sauve lon  IV  r z6 .

so lo ,  so l è  IY  t z3 .

so r t enance  ( f i  d ' - )  lV  r r .

s tocame, s locane IV 29.

t chène  ( j oue )  I I I  zo .

t chène  ( chanv re )  lV  r z6 .

t è ro f i l e  I l l  49 .

t i r e l o t e  I I I  5 r .

t o f é r ,  t o t - f é r  I l l  39 .

f r kè t  I I I  33 .
v è r d j a l c  l l l  r q .

r . rack IV 34.

$'arcot, r,varloker, rvalokê, \4'aro-

qu ie r s  IV  33 .

rvêre,  winre 7Y tz6.

rvÉtrof i le  I I I  26.
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B. Études et Discussions philologiques

Fnlr . r :n,  . lu les.  L 'C)r thographe du dia lecte de Frameries IV 37'

) )  ) )  Un proje l  d 'ar t ic le sur la preposi t ion à I \ :  77 '

. C. Description de Manuscrits ancions et modernes

b-nl t ,ee, . lu les.  Not ice sur un glossaire rval lon manuscr i t  de la région

Stavelot-Malrned-v I I I  3 5.

\Ie.nÉcnnr, Alphonse. Deux dictioniraires naluurois inéclits [de MNI.

Florent BorcBr.or et Albert on Prrneoxr] Ill 84'
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D. Textes anciens

r.  I )unors.  René. I Ine pasguêye inécl i te de rTzo fsur l ,é lect ion de
Werner d ' ' \udace,  gênéral  de l ,Ordre des Crois iers] .  Int roducr ion,
lexle e l  cornmentaire I ï  lo6.

^D. Archives dialectales

o. DE''H'DR, .r\Jphonse. Po no.s p'lits ouhâ.s (didecte de R.bertvilJe, en
Prusse rhénane),  avec t raduclron el  conl lnentai r .e I I I  g.

r  r .  Srrrow, Henr i .  Wice ra l îu 'e? (d ia lecle de Spr imonl_lez- I . iège),  avec
traduct ion et  notes I I I  65.

re.  SrrroN, Constant .  La f 'nau àt  Ia nèclzan ( i l ia lecle gaumais de Sie
Marie-sur-Semois) ,  avec t raduct ion et  conlntentai re I I I  69.

r  3.  Ra.Nn. lxt tn,  Sébastren.  Les nonrs propres des vaches au l )avs de
Herve  I I I  8o .

r4.  I3na.cann, Louis.  Le pêcheur i r  Andenne I \ .  26.
r5. vlÀRrcr'rAr,, .loseph. () &]ôr d'dn'out âs lchtiutps (clialecrc de (iueu-

zaine,  en Prusse rhénane),  avec t racluct ion et  notes l \ '  56.

1r. Vo cabulaire-Questionnaire

4n  cah ie r .  Mo ts  co rnmençan t  pa r  AA-  A I i -  ( j , ,  I i s r e )  I I I  99 .
5.  t )  ) )  ) )  ) )  AI , ' -  ( r ""  l is te)  l \ .  7.

1, .  Notes d 'Étymologie et  de Sémant ique

rg. tot-fér r>u tofêr (Alphonst: Man.Ér;uer.) III
20. consîre (Jules Fnr.r.nn) . . ))
zr. forandra ou.fliront,drap, ourdouh (Quirin Essrcr) . ))
zz. tàroûlc, tirelotc (Jean Heus.r.) . >)
23.  , l i  d '  sor tcndncc (Quir in Essnn).  I  \ .
24.  lzouyon ( i ,1. ) .  .

25. wnrokê, uar/okcr, tltlcol, iualcotu. u)a/colc/. uracl, lVa.nt-

3 9

4 2
q 8

4 9

3 r
5 r

qu i c r s ( i d . )  \  33
26. Jé lès gu)dnscs: faire semblant (Auguste Dor1.nr,:r,oN.r.) . ,) 5.1
27. al'î-ce qui (Jules Fer.lnn) . . > r zo
28.  winre ( id. )  .  ) )  I  ? I
29.  solo,  solè ( id. )  .  > rz2
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11. IJivres et Revues

L'Aide mutucl le,  de Verviers,  nn de Noël  I9o9.  I \ '  r27

Almonac zoallon do I' Sarnénc Po /'an tgto > r29

Beslrr, .It>seplr. Pctitc encyclopédic malmédienne III I ztr

BÉruuNn, François. Pour les /ettres rotnanes de Be/gigut. " t r 3

Bibliothèquc dc !/zilologic et de littélaturc zaa,llonnc, no t IY I z8

Bulletin de la Société Je Litté/alur. zoallonnc, lon)e 50 III t z I

) )  ) )  ) )  ) )  >  t .  5 I  e t  l . t t ' pa r l j e  du  t .  52 .  I \  t z7

Cnvssrns,  J.  Art ic les de toponyrnie dans Leodiaw I9o8 et

r 9 o 9  I I I  t t 9 ;  I Y  6 5

Cor-son, ()scar. Les prénoms dépréciés. III l2o

l)l'zlrt', Albert. La langue française d'auiourd'hui I \' 63

Dene.t'r'v, l,ëon, Cercle d'études wallonnes de I'l,Iniztcrsité de

Loulain. Rapports sur lcs tratau.r dcs annécs r9o7-8 .t

r 9o8 -9 .  I I I  I  I 5  i  l \ t  r 32

Dnr,noltn, Philibert. Essai d'un glossairc ,,tonlots.

I)oNv, ,Emile. Pour la toPonytnic.

[)outnrtox'r', Auguste. Iferztc et les l{crztiens.

> Lcs Noèls Wallons-

Etr"nnes tournaisienncs pour tgto.

( iLnsNnu, ( ; .  et  LuRQUIN, Auguste.  ( (Euvres rval lonnes de -)

J, rcqur ' ,  I . .  J .  L 'ancicn Gouy-sur- /e-Piéton.

lahrbuch der Gesellschttft liir lothringischc Gesclnehte und Altcv'

lurnskunde

.IEUNEnoMME, Lëon. Mon uillnge. "Flértt'alle-IIautc. III

Kcrnr,rscnrr:, .lulius. .S/zdzn tun Ma/nudycr Worlschatt des

Atlas linguistique de ln Frnnce. I\'

Revnr-rNn, Henry lValentin \'ÂN HassEr-]. Pou dirz ,t /'Es-

chrienne. IY

RtrrlNn (chanoine). Astaneturtr. III

Ror,axl et LaltAYIt. Les Cottlntunes natnuroises.

1'ursgunN, J. ffistuirc de la aillc dc Linbourg. III
- foponymie 

(ar t ic les divers t ie - ) .  I I I  6t ,

Ur-nrx Eugène. De Gcnnatnschc elentenlen in de Rottaansche

talen.  I I I  57

Ur,nrx Eugène.et P.A.QUAY -Tean. Glossairc toponytnigue dc la

zillc dc Tongrcs > 59

I V  r 3 o
I I I  5 5

>  I 2 l

I V  r z 8

)  r 3 0
, :  73

I I I  r r 7

t Y 67
6 l

r 2 +

69

r  r 8

r  r 8

t r 8

r t 7
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I/ieut fupille 

'I\ 

rz7
\l'atlonia (r9o8)

Wtr,r,.l,un, Georges. Le Puison. >> 116
Wôrterôuch dcr rheinischcn Mundarten )) rJ6

fndex lexicologique

Liste des rnots eKpl iques et  des pr incipaux rnots exl r l icar i fs  c i tés
dans  l es  t omes  l l t  ( r 9o8 )  e r  I \ '  ( r 9o9 )  IV  r5o



Publications de la Société
Philologie wallonne

Règles d'orthog;raphe uallonne adoptées par la Société, rédi.gées par

J.  Frrrsn :  brochure in-8o de 7z pages;  o.5o cent imes.

Projet de Dictionnaire général tle Ia Langue utallonne, brochurein-4o .
de 36 pages à deux colonnes (r9o3-r9o4) ;  z  f rancs.

Bul le l indu Dic l ionnaire ual lon,  r re année (19o6),  brochuie de r6o
pages.  -  ze année (rgo7),  brochure de r7z pages.  -  3e année (r9o8),

brochure de r3o pages.-  4e année ( t9o9),  brochure de 147 pages.

Prix de chaque année : 3 francs.

.I. DrJ,c,nntN. Diationnairea"., grof" ou Jtrooerhes roallons, précédé
d'une Étude srrr  les prooerbes,  par. I .  SrncnrR; 2e édi t ion (r89r-92), ;

a volumes in-8o : 5 francs.

G, DournnpoNt. Tableau et théorie de Ia co4jugaisorr rlarrs le oallon
l iégeois ( t89t) ,  in-8o,  r  24 pages:  z f rancs.

J.  Frr- r -nn.  Essaid 'or thographe usal lorute ( r9oo),  in-8o,  237 pages;
1r .  z-5o.

J. Frrrrn. Pltonétique du gauntet et du toallon comparés; suivie du
Lexi t lue du l tato is gaumet,  par Éd.  LrÉcnors ( t8Sl) ,  in-8o,  r8o pages,
(Le t i rage à par l  est  épuisé :  le tome 77 du Bul let in,  qui  cont ient  ces
deux ouvrages, est en vente au prix de 3 francs.)

Ed.  LrÉceors.  Comlt lét r tc t t t  an lexique gaumet ( r9or) ,  in-8o,  r  3z pages;
f r .  r , 5 o .

E. J.rcçuruolru et J. I.pJuuÀIn. Glossaire loponynique de Ia com-
rr tune t le Jupi l le ( r9o7),  in-8o,  t4o pages,  avec carte;  z f rancs.

A. CoutrsoN. Glossaire toponymique de ,I"raru:orch:rrnps (r9o6),
in-8o,  55 pages,  aYec carte;  r  f ranc.

J. Hrusr. Vocabulaire du dtalecte de Stauelot(r9o4), in-8o, 5r pages;
r franc.

I .  Donv et  J. .  Heusr.  Vor:abulai re du dia lecte de Perutcz (rASS),
précédé des Poésr'es de I'abbé 1,.-J._Counrors, in-8o, 47 pages; I franc.

Ed. Poxcnr-Br . Le bon mélier des merciers de la cité de Liège ( r 9o8 ) ;
z francs.

A. Gnrcweno. Phonétique et nlorphologie de I'Ouest-wallon accom-
pagnées de r z cartes ; éditées par .T. Fnrlnn ( t 9oq); 5 francs.

A.  Sonvers.  Yocabulai re t le Cherain ( r9o9) ;  o.3o cent imes.
J.  Brsrru,  Vocabulai rede t r -aymonui l le-Weisnes (r9o9);  z f rancs.

' 
Morphologie de Faymotwille-Wèismes (r9o9); 3 francs.

E. Doxv. Toponymie de lTorges-lez-Chimay (rSog); z francs.
E, Donv et I.. Bneeeno. Vocabulaîr'e technologitlue dtt tireur de

terre p last ique ( t9o9) i  r  f ranc.
J. Tnrr-rpr. Vocabulaite de la f'abrication eles clous â la main au

pays de tr-léron-Romsée, avec une notice sur /i Clazr'tirèye, par
N. LnçurnnÉ ( tgo9);  o.6o cent imes.



55

i
I ,
I

Nous prions-instamment nos corrospondants de ren-
voyer sans retard, avec leurs réponses, les guestion-
naires qui leur ont ètè adressês.

Vient de paraltre : .

Aug. Dournnpowr. I,es NoëIs tottllons. avec une étude musicale par

Ern. Crosson et six dessins originaux d'Àug. Donnev ; in-8" de vrtr-

z8o pages.  Pr ix :  5 f rancs{e f r .  5o pour les mentbres de la Société de

Li t  téralure wal  Ionne).

L.e tome 48 du Bulletin de la Société liègeoise de Litté-

rature wallonne (2" partie de I'iôet' Memorialis) paraîtra en

r9ro. I l comprendra to le Compte rendu des fêtes du Cinquan-

tenaire de la Société i - 2o I'Historique de la Société par NiColas

LeguennÉ; - 30 une édition nouvelle et définit ive de la comédie

si réputée d'Édouard Reuoucnalrcs, Tâtî It Pèriquî, avec

commentaire et notice.

C). Cor,soN. 
'fable g'énérale s1'sténtatique des ltublications de la

Société l iég 'eoisc r te L i t tératurc tual lonne ( I856-r9o6),  formant le tome

47 du Bul let in,  in-8o,  3or pages,  pr ix :  3 f rancs.

T +

Nous possédons encore quelques années complètes de la l re sér ie du

Bulletin. Chaque volume de la ze série (sauf le t. V, Crâmfgnons

v e n d u  f r .  6 , 6 o , l e  t .  l X , f r .  r o ) ,  1 e s  t .  4 9 , 5 0  e t 5 I ,  5  f r . ) e s t e n v e n t e a u

prix de 3 francs.

Prix global delaze série, Ioo francs.


